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Ousmane Sow nous revient, une fois 
encore, une fois dernière, avant son 
retour définitif au Sénégal, pour nous 
toucher et nous impressionner à l’aune 
de son immense talent, accompagné  
de la cohorte de ses géants de terre, de 
ses enfants, Peulh, Nouba, Masaï et 
Zoulou, qui l’ont rendu célèbre dans le 
monde entier.
Ousmane Sow, l’homme des fidélités 
rares, l’ami bienveillant au sourire grand 
comme une main sur le cœur, retrouve 
à nouveau Besançon qui l’avait accueilli 
alors totalement inconnu, voilà bien 
longtemps déjà.
L’exposition qui débute le samedi 15 
juin sonnera comme un hommage. Ce 
sera une belle rétrospective avant que 
l’œuvre toute entière regagne sa terre, 
pour toujours, là-bas, à Dakar, où l’ocre 
rouge des maisons et des chemins n’a 
cessé d’enfanter du travail d’Ousmane.

Il nous restera ce grand Victor Hugo de 
bronze, comme la sentinelle du temps 
des consciences en révolte ; comme 
l’image du génie de l’écrivain qui fait de 
sa seule naissance une sorte de gloire, 
pour Besançon, à tout jamais.
Il nous restera aussi le nouveau lieu de 
mémoire des Glacis et sa statue d’un en-
fant pleurant les disparus de toutes les 
tourmentes pour emmener le promeneur 
au-delà de l’Histoire vers l’Universel.
Deux œuvres pour enrichir la Ville, don-
ner à penser, et émouvoir, grâce à Ous-
mane Sow, l’ami de Besançon.

L’ami de 
Besançon

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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Dans le cadre du CLEA (Contrat local 
d’éducation artistique), 110 élèves de 
l’école Jean Macé vont vivre pour la deu-
xième année consécutive des sessions 
d’échange et d’initiation avec des musi-
ciens professionnels, parrains de l’aven-
ture. En approchant les instruments et 
les œuvres de la saison de l’Orchestre, 
c’est une éducation à la posture d’audi-
teur et une familiarisation avec le réper-
toire classique qui sont proposées à six 
classes du CE1 au CM2. L’ensemble de ces 
classes développent avec les enseignants, 
les membres de l’Orchestre et l’auteur jeu-
nesse Bernard Friot, divers projets sur le 
thème « de l’Ecriture et de la Musique » : 

création d’une pièce musicale, travail litté-
raire sur le conte, prises de vues autour du 
concert « L’Amour sorcier », interprétation 
musicale, découverte du monde sonore ou 
encore de la musique américaine… Grâce à 
ce projet, les élèves ont également le pri-
vilège d’assister, au Théâtre notamment, 
à des répétitions et des concerts de l’Or-
chestre. Si les travaux sont présentés aux 
parents, camarades, école maternelle et 
collège du quartier, une restitution plus 
large est également prévue en centre-ville, 
au CDN (Centre dramatique national) le 
mardi 25 juin à 20 h, et, auparavant le 21 
juin, lors de la fête du quartier en présence 
d’une formation réduite de l’Orchestre. 

Parisien d’origine, Jacques Déliou, qui nous a quittés à 86 ans, avait été élève à 
l’école d’Horlogerie, de 1942 à 1946, en était sorti major avant de travailler dans l’indus-
trie puis d’être recruté comme enseignant en physique industrielle à l’Horlo où il créa la 
section de contrôle industriel et de régulation automatique. Devenu ensuite censeur puis 
proviseur du lycée Raoul Follereau à Belfort jusqu’à sa retraite en 1986, il avait milité 
activement au SGEN-CFDT et soutenu les équipes municipales de Jean Minjoz, Robert 
Schwint et Jean-Louis Fousseret. Dans son quartier de Montrapon, l’ancien animateur 
scout avait contribué à la naissance du Foyer International aujourd’hui Centre Interna-
tional de Séjour. Cheville ouvrière de l’équipe à l’origine de l’église Saint-Louis, il apporta 
aussi toute son énergie à la coopération internationale avec le Burkina Faso. Une vie bien 
remplie pour ce père de 5 enfants, épaulé par son épouse Claire. 

Jacques Déliou

>  H O m m a g e

>  É D U C a T I O N « Sinéo »
Nettoyer écologique-
ment son véhicule en ne 
consommant que 5 litres 
d’eau, contre 100 à 150 
dans un mode de lavage 
traditionnel, c’est possible. 
« Sinéo » nouveau concept 
(40 centres en France), dont le siège 
est rue du Brabant à Besançon, vient 
de s’installer à Valentin, hébergé par 
« Biocop ». Didier Maillotte, coordi-
nateur, développe ses activités avec 
l’appui d’Intermed’ et de son réseau 
d’insertion soutenu par l’État et les 
collectivités territoriales. D’abord 
réservé aux professionnels, Sinéo 
accueille désormais les particuliers. 
L’opération débute par la pulvérisa-
tion de produits sur la carrosserie et à 
l’intérieur, nettoyant les plastiques, le 
cuir, les moquettes. Ce lavage manuel 
est suivi du nettoyage complet au 
moyen de lingettes en microfibres réu-
tilisables. Plusieurs formules de lavage 
sont proposées. 
« Sinéo » : 2, impasse des Alouettes – 
zone commerciale de Valentin. 
Tél. 06 52 27 94 40 sur rendez-vous. 

« LA MEDinA DE BATTAnT »
Ouverte depuis 4 ans à la place d’une 
pizzeria, « la Medina » célèbre dans le 
respect des traditions toutes les spé-
cialités du Maghreb. à emporter ou à 
savourer sur place, la patronne, Amel, 
réalise une cuisine dans le respect des 
traditions et des produits. La carte est 
une invitation au voyage  : couscous 4 
viandes, tajines, chakchouka, chorba, 
grillades, pastillas au poulet, aux fruits 
de mer, salades marocaines, mais aussi 
de délicieuses pâtisseries orientales, 
pains orientaux, pâtes, pizzas mai-
son, dégustation de thés à la menthe, 
vins de là-bas, le tout dans un décor 
mauresque, avec possibilité de soirées 
à thèmes. 
« La Medina » - 61, rue Battant. 
ouvert du lundi au samedi de 11 h à  
14 h et de 18 h 30 à 23 h.  
Tél. 06 51 18 47 89 ou 06 15 10 86 13. 

>  C O m m e R C e

L’Orchestre en résidence

< Un projet 
autour 
de la musique 
qui se 
concluera 
par une 
restitution 
publique.
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S N B 
PorTES ouVErTES… 

Situé sur l’autre rive du Doubs face 
à la Cité des arts, le SNB propose de 
découvrir l’aviron, le kayak ou encore 
le dragon boat à l’occasion de Portes 
ouvertes le samedi 8 juin entre 14 h et 
17 h. Un moment idéal pour essayer 
différents bateaux en compagnie de 
moniteurs diplômés, échanger avec des 
pratiquants expérimentés et envisager 
de se lancer à l’année en compéti-
tion ou en loisirs. Seules conditions 
requises : avoir au moins 8 ans 
et… savoir nager.
Renseignements complémentaires : 
www.snbesancon-aviron.fr   
et http://besancon-canoekayak. 
e-monsite.com/

… ET PiSCinE ChAufféE
Depuis le 1er mai, les deux bassins 
chauffés du SNB accueillent tous les 
jours le public avenue de Chardonnet 
de 10 h à 20 h.  
Par ailleurs, le restaurant est ouvert 
tous les midis et, sur réservation, en 
soirée pour les groupes.
Contact : 03 81 80 56 01  
ou sportnautiquebisontin@orange.fr

R O U T e S  D U  C O m T É
GuiDE GrATuiT
Entièrement remis à jour, le  
guide gratuit des Routes du Comté  
millésime 2013, accompagné de  
sa carte détachable du Pays du  
Comté, est disponible auprès des 
sites évoqués à l’intérieur, des  
Offices de Tourisme et des institu-
tions touristiques régionales, et  
par Internet, sur le site www.comte.
com, rubrique « Commander  
des brochures ». 
Édité à 75 000 exemplaires, le guide 
(100 pages au format 10,5 x 21 cm) 
contient toutes les informations 
nécessaires à la réussite de son 
séjour touristique et gastronomique 
dans les Montagnes du Jura.
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Indispensable EFS
Geste essentiel, géné-
reux et solidaire, le don du 
sang est indispensable, nul 
produit n’étant capable de 
se substituer au sang hu-
main, malgré les progrès 
scientifiques. À l’occasion 
de la Journée mondiale  
des donneurs de sang, 
l’Établissement Français 
du Sang (EFS) Bourgogne 
Franche-Comté (BFC) ins- 
talle sa collecte place  
Pasteur, le vendredi 14 de  
11 h à 20 h et samedi 15 
juin de 11 h à 18 h. De 
nombreuses animations de rue, danse 
et initiations sportives ainsi qu’une col-
lation terroir seront au rendez-vous de 
cette collecte pour remercier et fidéliser 
les donneurs bienvenus de 18 à 70 ans et 
en recruter de nouveaux. Afin de répondre 
aux besoins des malades, 350 dons sont 
nécessaires chaque jour en Franche-Com-
té. Organisme d’état, l’EFS BFC est réparti 
sur huit sites et emploie 550 salariés dont 
250 au siège, à Besançon. Il ajoute à cette 
mission principale de médecine transfu-

sionnelle (prélèvement, 
préparation, analyses et 
distribution de produits 
sanguins), son cœur de 
métier, de multiples acti-
vités : ingénierie cellulaire 
et tissulaire, banque de 
sang placentaire, biologie 
médicale et recherche… 
Besançon est actuelle-
ment la première banque 
française de sang placen-
taire avec 7 300 greffons 
banqués (soit 38 %) mais 
aussi le site de préparation 
des tissus pour le grand 

Est avec par exemple 439 cornées issues de 
cette banque de tissus greffées en 2012. 
L’EFS BFC s’implique également active-
ment dans la recherche, afin de dévelop-
per de nouvelles approches de traitement 
basées sur la thérapie cellulaire et génique 
et la modulation du système immunitaire. 
Un établissement décidément maillon in-
dispensable à la santé publique.

Contact : EfS – 1, boulevard fleming. 
Tél 03 81 615 615

>  S a N T É

instrument de veille, de concertation, force de proposition, 
l’Association d’usagers de la maison de santé de Saint-Claude est 
un organe de liaison privilégié entre la vingtaine de professionnels  
de santé de la structure et ses 45 000 visiteurs annuels. « L’ADUMS  
a vu officiellement le jour en janvier 2013 ; elle est issue d’un groupe de 
représentants d’usagers qui avaient dès 2012 été cooptés par l’équipe 
pluridisciplinaire », précise Yvette Peseux, présidente. « C’est à ce jour 
la seule association de ce type en France dans le domaine de la santé 
ambulatoire libérale. Nous sommes là pour renforcer la relation entre 
médecin et patient. Trois axes de travail ont été retenus : prévention/

information, prise en charge des rendez-vous non programmés et maintien à domicile des  
personnes âgées. » Première action menée : un coupon questionnaire pour un suivi médi-
cal personnalisé. Forte du « Label Patients 2012 » remis par l’ARS (Agence régionale de 
santé) de Franche-Comté, l’association souhaite que d’autres usagers de la maison de 
santé la rejoignent pour une optimisation des thèmes de réflexion et de travail.

Contact : yvettepeseux@yahoo.fr 

Santé ambulatoire : 
l’ADUMS veille

>  a S S O C I a T I O N S
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>  a S S O C I a T I O N

Pour la bonne cause
Permettre aux équipes médicales de 
trouver un traitement là où il n’y en a pas 
encore pour combattre les cancers et les 
leucémies de l’enfant et de l’adolescent : 
c’est avec cet objectif que Marie-Hélène 
Nguyen fonde en juin 2003 à Besançon 
l’association Enfants et Santé Bourgogne - 
Franche-Comté. Elle rejoint ainsi un ré-
seau de douze associations régionales, affi-
liées à une fédération nationale reconnue 
d’utilité publique depuis 2005, qui orga-
nise les 10es Journées Nationales, du 10 au 
16 juin, avec un slogan : « 1 euro de don =  
1 euro pour la recherche ! » Dix ans de lutte 
et d’actions  pour récolter des fonds parce 
qu’ « un enfant sur 440 avant ses 15 ans et 
un sur 500 avant ses 18 ans seront frappés 
par cette terrible maladie. Lorsque l’on sait 
que chacun est un cas particulier, on mesure 
le redoutable challenge auquel doivent faire 

face les médecins des services d’hémato-
logie et oncologie pédiatriques », déclare  
Marie-Hélène Nguyen, bénévole comme 
les autres membres du bureau. Tout en 
participant au soutien des études et  
recherches menées nationalement, « nous 
avons aussi financé une plate-forme de com-
munication inter-centres bimensuelle qui per-
met aux médecins de tous les centres de can-
cérologie pédiatriques de France de confronter 
leurs avis lors de cas délicats », poursuit la 
présidente. Pour aider à faire avancer la 
recherche et les guérisons, les dons sont 
l’affaire de tous. 

Enfants et Santé Bourgogne  
franche-Comté – 9, rue des Grandes 
Terres - 25660 Montfaucon
Courriel : mariehelene.nguyen@yahoo.fr ; 
Site : www.enfants-cancers-sante.fr

Cette année comme les précédentes, 
la Ville édite un programme des rendez-
vous musicaux du vendredi 21 juin qui 
sera distribué en centre-ville et dans tout 
le Grand Besançon grâce au réseau Ginko. 
Une carte interactive des concerts de ce 
jour-là est aussi en ligne à cette adresse : 
http://fetedelamusique.lebastion.org/
Pour avertir de votre concert, figurer 
dans le programme et sur la carte inte-
ractive ou simplement obtenir davantage 
d’informations : 
fete.musique.2013@besancon.fr 
Attention ! La date limite d’envoi des de-
mandes pour figurer dans le programme 
est fixée au lundi 10 juin.

Faites la Fête !
>  m U S I q U e

>  S O l I D a R I T É

BASTiEn VALoT
Titulaire d’un DESS de psychologie, d’un DEA de philosophie, Bastien Valot, installé depuis 9 ans 
à Besançon, s’est formé, il y a 5 ans à l’hypnose « ericksonnienne ». Une hypnose indirecte, repo-
sant sur les ressources, les valeurs, les croyances, et une hypnose moderne, médicale, respectueuse 
du désir de chacun. Son expérience de psychologue lui permet de mieux cerner la personnalité de 
chaque personne (adultes, enfants) qu’il reçoit dans son cabinet, assise ou allongée sur un canapé. 
Praticien libéral, il peut tout aborder, soigner, soulager, guérir: les « tocs » (tics compulsifs), les 
infections cutanées (eczéma, psoriasis, zonas), les dépressions mais aussi  le sevrage tabagique. 
En 3 semaines de séances, l’addiction disparaît à la condition que le patient le désire sincèrement. 
Bastien Valot - 15, avenue fontaine-Argent. Tél. 06 89 77 79 50.  

>  C O m m e R C e

Recueillant des fonds 
distribués ensuite à des 
associations œuvrant   
en direction de l’enfance 
(Le Liseron, Mira chien 
d’aveugle, etc.),  
l’association Au 
Bonheur des Enfants 
met en vente au prix unique 
de 1 euro les 11, 12 et 
13 juin, de 7 h 30 à 20 h, 
les vêtements, vaisselle, 
jouets, bibelots, livres, Dvd… 
récupérés en amont.
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>  D V D

Des souvenirs en noir et blanc pour 
la plupart, qui racontent des tranches 
de vie des années 1968-70 à Besançon :  
ces reportages photographiques (environ 
300 clichés) réalisés par des anciens de la 
« Rhodia » sont désormais disponibles en 
DVD. Des trésors de la mémoire ouvrière – 
le fameux « Groupe Medvedkine-CCPPO », 
pour Centre Culturel Populaire Palente- 
Orchamps né en 1959 dans ce quartier 
nouveau – réunis et mis en musique par 
Guy Roydor, membre des Amis de la Mai-
son du Peuple, qui produit le DVD, en par-
tenariat avec le CCPPO. « En 55 minutes 
et en images fixes défile la vie des habitants, 
dans ces quartiers populaires des Founottes, 
de Battant et de Palente, souligne Guy  
Roydor, entre travail, activités dominicales 
et témoignages d’implications populaires ». 
Ainsi les gens du voyage et les émigrés, 
alors installés aux Founottes, dans de fra-
giles baraquements, « ne semblaient pas se 
sentir exclus ni sans espérance, malgré des 
conditions de vie très rudimentaires ». Des 
gros plans évoquent des visages longtemps 
connus à Battant, oubliés depuis quarante 
ans, les panneaux fleurissent dans les rues 
lors des importantes manifestations de 
protestation contre la guerre du Vietnam 
ou le fascisme de Franco. Tranches de vie, 
tranches de souvenirs qui devraient réjouir 
bien des Bisontins…

Le DVD (10 €) est disponible 
à la MJC de Palente et aux Bains-Douches, 
rue de la Madeleine.

20 avril : 
cup

Malgré la pluie froide qui s’était invitée à la fête, les 10 bougies du gâteau 
d’anniversaire ont quand même été soufflées avec enthousiasme par 2 360 concur-
rents. Une participation record (1 500 l’an dernier) qui s’explique par la beauté des 
paysages et des sites historiques traversés, par l’ouverture d’un 3e circuit (16 km en 
version chronométrée ou randonnée) et surtout par la première collaboration réussie 
entre l’Amicale sportive territoriale bisontine, association organisatrice de l’épreuve 
nature depuis l’origine, et l’agence lyonnaise «  Extra Sports », en charge pour 3 édi-
tions de la commercialisation, de la communication, des partenaires et de la sécurité. 
« Par un temps de Franche-Comté », dixit au micro un des coureurs non… franc-comtois, 
les ténors de la spécialité, crottés et plus ou moins fourbus, s’appelaient ce jour-là 
Arnaud Perrignon, un habitué de la plus haute marche du podium, et Isabelle  
Jaussaud sur le 46 km, Thibaut Baronian et Clotilde Gelin (26 km), Michaël Heranney 
et Coralie Ferreux (16 km).

Motivée sur la chaise par Amélie Mauresmo, capitaine emblématique,  
portée sur le court par Marion Bartoli, de retour dans l’équipe après 9 ans de  
« silence », et transcendée dans les gradins du palais des sports par un public partisan, 
la France a bien maîtrisé son barrage pour le maintien en Division 2 face au modeste  
Kazakhstan. Sans doute le 4-1 final parait-il un peu sévère pour Yaroslava Shvedo-
va et ses copines mais l’essentiel est bien là pour les Tricolores et surtout Alizé Cor-
net, maudite jusqu’alors en Fed Cup (aucun succès en 9 matches) et enfin libérée le  
dimanche face à Ksenia Pervak. Conforté par la paire Kristina Mladenovic – Caroline 
Garcia, le succès des Bleues doit constituer la première marche d’une remontée à (très) 
court terme parmi l’élite mondiale. Avec, on peut toujours rêver, une nouvelle invita-
tion commune de la Ligue de Franche-Comté et de la Ville de Besancon, partenaires 
efficaces et complémentaires au niveau de l’organisation.

Mémoire 
de la ville

>  R É T R O

12 mai : trail
Et de quatre (succès) pour arnaud Perrignon, détaché au sortir de la Citadelle. >

Le public 
a largement 

répondu 
présent. > 
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a R O e V e N
VACAnCES éTé…
L’Aroéven propose aux enfants, 
pré-ados et ados toute un pannel de 
séjours de vacances pour cet été. Pio-
chés au gré des 48 pages du catalogue 
destiné aux 6-18 ans, voici une sélec-
tion de thèmes de séjour : « Sous les 
feux de la rampe » dans les Vosges,  
« Chartreus’aventure », « Larguez les 
amarres » sur l’île de Batz, « moto 
verte » et « grand galop » dans le Gard, 
« Aventures sur l’Ile de Beauté »,  
« Balade à l’italienne », « Destination 
London ou Barcelone », « Athènes, 
Crète et Cyclades », « Aux portes de 
l’Atlas », « A la conquête de l’Ouest  » 
aux USA … : il y en a pour tous les 
goûts et tous les budgets en France 
mais également à l’étranger.
Renseignements 
complémentaires : Aroéven 
10, rue de la Convention. 
Tél. 03 81 88 20 72 ; 
courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr ; 
site : www.vacances-aroeven.fr

É T O I l e  S a I N T - F e R J e U x
VACAnCES éTé
Comme chaque année, l’Etoile Saint-
Ferjeux inscrit plusieurs séjours à son 
programme estival : un centre « Tout 
doux les vacances » pour les 4-7 ans 
à Noël-Cerneux du 8 au 14 juillet ; un 
centre « Grand air et bonne humeur » 
pour les 6-12 ans à Noël-Cerneux du 
18 au 31 juillet et du 3 au 16 août.
En savoir plus : 
Étoile Saint-Ferjeux 
au 03 81 88 29 12 
ou contact@centres-vacances-etoile.fr 
ou www.centres-vacances-etoile.fr

O R P a B
LorrAinE
L’Office des retraités et personnes 
âgées de Besançon organise un voyage 
de 2 jours en Lorraine les 19 et 20 
juin. Au programme : visites du Centre 
Pompidou, de la ville de Metz et de la 
maison de Robert Schuman, le « père 
de l’Europe ».
Renseignements complémentaires  
et inscriptions au 03 81 82 22 05
ou orpab.besancon@orange.fr

O S T I N a T O
CourS
Dessin les 7 et 28 juin de 18 h à 20 h et 
peinture les 8 et 29 juin de 9 h à 17 h : 
voilà le programme des cours proposés 
par l’association Ostinato.
Renseignement complémentaires : 
06 33 41 59 23  
ou christianecartignies@yahoo.fr

Certes la semaine comptait deux jours fériés au lieu d’un habituellement  
mais d’un autre côté les conditions climatiques n’ont pas toujours été très favorables, 
si bien qu’il faut sans doute chercher ailleurs les explications de la nette hausse de 
fréquentation enregistrée. Avec 9 047 visiteurs de plus qu’en 2012,  soit 144 487 au 
total, la Foire comtoise a réalisé un joli carton. Le mariage invité d’honneur (le chaleu-
reux et coloré Brésil) – invités people (Miss France, Clara Morgane, demi-finalistes de  
The Voice…) s’est révélé particulièrement apprécié. Un « cocktail » à renouveler 
l’an prochain du 24 mai au 1er juin avec le Mékong et les pays (Laos, Cambodge,  
Thaïlande, Viêt Nam) qu’il traverse comme hôtes prestigieux. 

« La passion » selon l’association Musiques en perspectives, ce fut tout un  
festival du 16 au 19 mai, à Besançon, dans le Grand Besançon et au-delà. Pour  
Arthur Schoonderwoerd et Clémence Comte, fondateurs de l’événement, « la 8e  
édition du Festival des Musiques anciennes de Besançon - Montfaucon » laisse un  
souvenir chargé d’intenses émotions. Invités, public, équipe d’organisation et béné-
voles ont eu énormément de plaisir. « La qualité artistique exceptionnelle et l’esprit 
de convivialité nous ont valu une très belle affluence, y compris à Montfaucon, Morre ou 
Baume-les-Dames », se félicite Arthur Schoonderwoerd. Parmi les grands moments, le 
spectacle avec les enfants et la randonnée Besançon-Fontain suivie du concert dégus-
tation ont été fort appréciés. De même l’excursion dans le Haut-Doubs à la découverte 
des arbres de lutherie, jugée « trop courte » ! Une fête de clôture a permis de remercier 
la centaine de bénévoles.

>  R É T R O

12 mai : foire

Le concerto de Georg Philipp Telemann a inspiré Caroline Ducrest. >

< Le village 
brésilien 
a séduit 
de nombreux 
visiteurs.

19 mai : 
« passion »
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Depuis près de 30 ans, l’ufCV 
(Union française des centres de 
vacances) favorise l’accès aux 
vacances pour tous avec des for-
mules adaptées au public han-
dicapé mental, enfants comme 
adultes. « Pour ce public fragilisé, 
il s’agit de vraies vacances, à la 
mer, à la montagne, à l’étranger, 
révèle Emmanuelle Aumaitre, coordina-
trice à Besançon de l’antenne Bourgogne - 
Franche-Comté. Pour les familles, c’est aussi 
un temps de répit… » Le samedi 29 juin au 
lycée Saint-Paul (15 h – 19 h) un temps de 
rencontre entre les futurs vacanciers, les 
familles et les équipes d’accompagnateurs 

permettra de faire connaissance avant 
le départ prévu début août. « Ce premier 
contact rassure les personnes handicapées 
comme les encadrants, poursuit Emma-
nuelle Aumaitre. Au moment du départ, 
ils sont ainsi dans les retrouvailles et prêts 
à partir en vacances et non dans le stress 

d’une nouvelle rencontre ». Cet été, 
800 personnes sont déjà inscrites 
dans le grand Est et 400 devraient 
rejoindre Besançon pour cet 
échange. L’UFCV, d’ici là, recrute 
des animateurs, pas forcément di-
plômés : « Toute personne de bonne 
volonté, motivée et prête à partager 
15 jours avec un public en situation 

de handicap contre une petite indemnisation 
journalière peut postuler ».

ufCV Bourgogne - franche-Comté 
6, boulevard Diderot. Tél. 03 81 52 56 67. 
Candidatures à adresser à 
emmanuelle.aumaitre@ufcv.fr

Vacances adaptées grâce à l’UFCV

> a S S O C I a T I O N

< Pendant 7 mois, Jenny a découvert 
une autre culture, une autre approche 
du handicap.

>  R e N C O N T R e

Jenny Perez, Costaricaine mal voyante

étudiante costaricaine mal voyante de 26 ans, Jenny  
Perez vient de passer sept mois en tant qu’assistante en lan-
gues étrangères au lycée Pergaud de Besançon. Une « expérience 
très instructive » selon elle. Enseigner l’espagnol en France, 
c’était pour cette future professeure de français au Costa Rica, 
parfaire son cursus FLE. Débarquer dans une ville inconnue, 
en situation de handicap, c’était gagner en autonomie. Mais 
au terme de son séjour à Besançon - l’une des rares académies 
françaises à accueillir des assistants en situation de handicap -,  
Jenny tire un ressenti qui n’est pas sans surprendre. « J’ai été 
très bien reçue dans cette jolie ville. J’ai apprécié la gentillesse de 

mes élèves, de mes collègues, qui ont élaboré pour 
moi un projet éducatif d’accompagnement dans mes 
déplacements. Le mercredi, j’étais escortée par des 
élèves, notamment en bus. Pratique car les pertur-
bations du réseau à cause des travaux me compli-
quaient la tâche. J’ai ainsi pu visiter la Citadelle, 
faire les boutiques, du cheval, voir des concerts… 
La Mission handicap de la Ville m’a associée à des 
actions de sensibilisation des jeunes au handicap, 
par exemple celle du 30 avril, au lycée, où j’ai apporté 
mon témoignage ; ou encore à l’occasion du Forum 
du handicap, ce qui m’a permis de faire de belles ren-

contres, au sein de l’association Voir ensemble, en particulier. Rece-
voir l’aide de structures ou de services dédiés, de personnes côtoyées 
au quotidien, c’est évidemment très bien mais ça ne développe pas 
vraiment l’autonomie. Les gens en général m’ont semblé moins ou-
verts au handicap, moins spontanément serviables que dans mon 
pays moins bien organisé en ce domaine. Un peu comme si on délé-
guait ici au système public et associatif l’acte de solidarité. » Soutien 
naturel d’individu à individu contre assistance institutionnelle ?  
Pour Jenny, ça se complète ! Une question plus large se pose : 
aider le handicap à s’adapter au monde ou adapter le monde  
au handicap ? 
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Bisontins, touristes et plaisanciers 
sont conviés à faire escale aux haltes nau-
tiques du Moulin Saint-Paul et de la Cité 
des Arts le samedi 15 juin pour une jour-
née dédiée aux loisirs nautiques. Baptisée 
« Jour de plaisance », cette 2e édition pro-
posée par le Grand Besançon marque à la 
fois l’arrivée de l’été et le lancement d’une 
nouvelle saison pour le port d’aggloméra-
tion. L’occasion de découvrir, dès 14 h, dif-
férents loisirs proposés sur le Doubs mais 
aussi sur ses berges : petites balades gra-
tuites en bateaux électriques, visites libres 
ou commentées de bateaux, initiations au 
pilotage de bateaux habitables, à la pêche 

et au canoë-kayak, ateliers créatifs pour les 
enfants, jeu quizz … Tables et bancs atten-
dront les visiteurs sur l’île Saint-Pierre 
pour un pique-nique tiré du sac, accom-
pagné par le clapotis de l’eau et les flon-
flons d’un orchestre. Quelques stands de 
produits locaux, un point restauration, un 
espace d’accueil et de documentation mais 
aussi une exposition ajouteront encore à 
l’intérêt de cette journée, clôturée à 22 h.

haltes du Moulin Saint-Paul 
et de la Cité des Arts, de 14 h à 22 h. 
renseignements complémentaires : 
03 81 65 07 00 et www.grandbesancon.fr

« Jour de plaisance » : 
acte II

>  e N  B R e F

«  U N e  a U T R e  a S S I e T T e  »
AG
Vendredi 7 juin à 18 h 30 se tiendra 
l’assemblée générale de l’association 
« Une autre assiette » à la gare d’eau 
(près des jeux) suivie d’un pique-
nique participatif. N’hésitez pas à 
venir et apporter votre… assiette. 
En cas d’intempéries, repli assuré. 
Contact : 06 78 23 72 87

B R a S S e R I e  D e  l’ e S P a C e
SCènE ouVErTE
Musique, chant ou théâtre, tous les 
artistes amateurs peuvent prendre 
contact avec la Brasserie de l’Espace 
pour répondre à son opération  
« Scène ouverte ».
Contacts : Brasserie de l’Espace 
(Stéphanie Barbot) – 1, place de  
l’Europe. Tél. 03 81 80 31 49 ;  
Courriel : brasserie-espace@orange.fr 
Site : http://brasserie-espace.
over-blog.fr/
 
U F C
CATALoGuE
Service com-
mun d’édition 
de l’Université 
de Franche-
Comté, les 
Presses 
universitaires 
viennent de 
faire paraître 
le catalogue 
recensant tous les ouvrages édi-
tés par l’UFC depuis 2000 jusqu’à 
aujourd’hui.  
à commander chez les libraires,  
ce document de 164 pages est  
également disponible en ligne  
(http://presses-ufc.univ-fcomte.fr).

q I  g O N g
STAGE
Samedi 8 juin de 9 h 30 à 11 h 30, le 
gymnase de la Sainte-Famille (33, 
rue Brulard) accueillera un stage de 
Qi Gong à l’occasion des journées 
nationales de cet art énergétique 
chinois traditionnel qui  permet de 
prendre conscience de son corps, de 
développer souffle, énergie,  
équilibre, souplesse et bien être. 
Organisé par l’association Yin Yang, 
ce stage est ouvert à tous moyennant 
une participation de 10 euros.
Pour en savoir plus : 06 11 65 06 64 
et www.asso-yinyang.fr 

Association des Jeunes chercheur(se)s de franche-Comté, soutenue entre  
autres par la Ville, A’Doc regroupe étudiants en master 2, doctorants et jeunes docteurs 
de l’Université de Franche-Comté. Ce réseau de jeunes chercheur(se)s propose réunions 
thématiques, rencontres scientifiques, toutes disciplines confondues, et moments de 
détente. L’association organise également le Prix A’Doc, en partenariat avec les écoles 
doctorales et les Presses universitaires de Franche-Comté. « Ce prix montre au grand pu-
blic la qualité des travaux que nous menons en Franche-Comté ainsi que l’importance de notre 
contribution à la recherche et aux découvertes scientifiques en France », explique Amandine 
Clauzon, présidente. Pour cette 9e édition, le prix 2013 sera remis aux 8 lauréats primés, 
vendredi 7 juin 14 h à l’UFR Sciences et techniques. A cette occasion, deux tables rondes 
seront dédiées aux carrières des doctorants. 

En savoir plus : adoc.fcomte@gmail.com

Prix A’Doc

>  U N I V e R S I T É

>  l O I S I R S
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>  C O m m e R C e

Garage@Max, un max 
de services !
il y a des endroits, comme ça, dans 
le quotidien d’une ville, qui semblent 
avoir toujours été là, qui donnent mal-
gré les changements une impression de 
permanence. En contrebas de la gare 
Viotte, avenue Foch, la « plus ancienne 
station service du centre de Besançon » 
est de ceux-là. Créée en 1954, la station 
a changé de gérant cet automne. Après 
37 ans de fidélité au poste, la famille  
Durand a « passé la pompe » à trois asso- 
ciés, Édith, Joël et Max, qui ont rebap-
tisé l’établissement « le Garage@Max ». 
« C’est l’une des rares stations encore implan-
tées en ville. Nous couplons vente de carbu-
rants et activité traditionnelle d’entretien 
réparation automobiles, avec une particula-
rité qui plaît : la possibilité pour le client de 
commander des pièces sur un site internet 

référencé et le montage par nos soins. Nous 
proposons même d’aller chercher et de rame-
ner le véhicule. Ce service de proximité s’ac-
compagne d’une offre en boutique développée, 
de la boisson fraîche à la bouteille de gaz en 
passant par la baguette et autres produits de 
première nécessité, et du relais colis Kiala. » 
Proche du futur pôle multimodal Viotte, 
l’établissement indépendant s’est retrouvé 
souvent au cœur des différents chantiers 
du tram sur le secteur. Malgré tout, ouvert 
de 7 h à 19 h en semaine et de 7 h à 17 h 
le samedi, il a continué à dépanner, réser-
voirs vides comme ennuis mécaniques. 
Après mise aux normes et relooking, la 
station, aujourd’hui, est prête à retrouver 
un cours de vie normal !

www.legarageamax.com 

>  e N  B R e F

l e  P e T I T  l U T I N
ViDE-GrEniEr
Dans les jardins du 30, rue de l’Eglise, 
l’association Le Petit Lutin propose 
dimanche 9 juin un vide-grenier.
Renseignements complémentaires au 
03 81 60 43 34 ou 06 12 47 60 78.

a q U a R e l l e
STAGE
Connaissance du matériel, bases et 
exercices techniques, travail en atelier 
et sortie en plein air sur le motif choi-
si : voilà en résumé le contenu du stage 
d’aquarelle proposé aux débutants et 
aux personnes ayant déjà un peu de 
pratique par Anne Christophe du 1er au 
5 juillet dans son atelier de Besançon.
Pour en savoir plus : 06 77 51 26 02.

I N T e R m e D
CouP DE ProPrE
Jusqu’au 30 juin, Intermed propose un 
forfait coup de propre sur la maison 
au tarif de 82 € (soit 41 € après crédit 
d’impôts).  De la cave au grenier, inté-
rieurs des placards, vitres, véranda, 
rangement, tri... mais aussi pour net-
toyage de la terrasse, remise en état du 
jardin, préparation du potager... : un 
grand ménage de printemps s’impose.
En savoir plus : Intermed – 
121 Grande rue. Tél. 03 81 81 54 79. 
Courriel : 
intermedbesancon@wanadoo.fr ; 
Dite : www.intermed-25.fr

S e C O U R S  P O P U l a I R e
foirE Aux LiVrES…
La salle Battant (48, rue Battant) 
sera le théâtre d’une Foire aux livres 
programmée par le Secours Populaire 
Français les samedi 8 (14 h – 18 h) et 
dimanche 9 juin (10 h – 17 h).

… BrADEriE DE VêTEMEnTS…
Rendez-vous mardi 18 (9 h – 18 h) et 
mercredi 19 juin (9 h – 17 h) à la salle 
de la Malcombe pour une braderie aux 
vêtements à l’initiative du Secours 
Populaire Français.

SECourS PoPuLAirE … 
ET fêTE DE LA SoLiDAriTé
Sur le parking de ses locaux au 7 de la 
rue Xavier Marmier, le Secours Popu-
laire Français organise une Fête de la 
solidarité le samedi 29 juin de 10 h 30 
à 16 h 30. Artisanat, brocante, jeux, 
livres, jouets, boissons, pâtisseries…  : 
chacun, assurément, y trouvera son 
bonheur.
Contact : Secours Populaire Français 
au 03 81 81 63 91 
ou spf25@wanadoo.fr

Dans le cadre de la grande consultation nationale, ouverte 
et citoyenne souhaitée par le gouvernement sur la transi-
tion énergétique, Besançon et Grand Besançon accueillent 
lundi 3 juin de 20 h à 22 h au théâtre une soirée-débat 
avec comme principal intervenant le glaciologue Claude 
Lorius, spécialiste du réchauffement climatique. Un retour 
aux sources en quelque sorte pour ce Bisontin de naissance, 
récompensé par de nombreuses distinctions internationales 
dont le prestigieux prix Blue Planet. 

>  S O I R É e - D É B a T

La station 
fêtera bientôt 

ses 60 ans 
d’existence. > 
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L’histoire
au rythme

d’Ousmane
SowSous le patronage de la Commission nationale 

française de l’Unesco, la Citadelle et le Musée 
des Beaux-Arts et d’Archéologie présentent,
du 15 juin au 15 septembre, une exposition 
rétrospective des œuvres du sculpteur
Ousmane Sow.
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Hommage du grand sculpteur  >
au génie des Lettres françaises .

L’histoire entre Ousmane Sow et la Ville débute en 1994, 
date à laquelle la galerie de l’Espace accueille l’une de ses 
premières expositions en France. Elle se poursuivra en 
2002 : pour la Journée du refus de la misère et à la demande 

de Médecins du Monde, le sculpteur rend hommage à Victor 
Hugo en réalisant un monumental bronze de l’écrivain, qui sera 
installée en octobre 2003 sur l’esplanade des Droits de l’Homme. 
Plus récemment, de nouveaux liens se tissent entre l’artiste et 
la capitale comtoise avec le projet du nouveau lieu de mémoire, 
installé ce 18 juin au cœur du parc des Glacis et des fortifications 
Vauban du quartier Battant. La statue d’Ousmane Sow, L’Homme 
et l’Enfant, fera en effet partie de ce mémorial ouvert sur la ville. 
Le transfert d’une partie des sculptures de l’ancien monument aux 
morts a permis de recomposer un espace ouvert en s’interrogeant 
sur le sens du témoignage transmis aux générations futures. On y 
découvrira les allégories de la ville et de l’enfant, du soldat partant 
et du soldat revenant organisées autour de l’hommage aux morts 
d’Outre Mer réalisé par Georges Oudot. À l’approche du lieu de 
mémoire, le cheminement se borde de hautes parois de métal en 
Corten recouvertes d’ex-voto dont les différents noms inscrits 
forment des silhouettes à l’échelle humaine. 

Mémoire et transmission 
En choisissant de compléter l’ensemble des trois sculptures 
existantes par la représentation d’un anonyme cachant un enfant 
sous son manteau, Ousmane Sow ajoute à la notion d’universalité 
celle d’un futur tourné vers la paix. Le choix de l’enfant est le plus 
symbolique puisqu’il représente l’espoir et le devenir du monde. 
L’enfant qui a été protégé protègera. C’est lui qui interpellera par 
sa présence les nouvelles générations sur la permanence du combat 
que menèrent ses ancêtres.
La sculpture en bronze, d’environ 2,30 m, posée à même le sol, 
sera orientée de telle sorte que ceux qui défileront l’aborderont en 
tête de parcours. Elle sera légèrement excentrée par rapport aux 
sculptures purement commémoratives, comme si elle souhaitait 
emmener le promeneur au-delà de l’histoire, tout en la prenant 
pour exemple, et toucher ainsi à l’universalité.

« Un esprit libre »
C’est en 1935 à Dakar que nait Ousmane Sow, où 
il reçoit une éducation extrêmement stricte au 
cours de laquelle son père Moctar le responsabilise 
très jeune. Il hérite de ce père la rigueur, le sens du 
devoir, et un esprit libre. À la mort de celui-ci, il 
décide de partir pour Paris, sans un sou en poche. 
Il se fait héberger dans les commissariats de police, 
et connaît la douceur d’une France alors terre 
d’accueil. Tout en pratiquant divers petits métiers, 
et après avoir renoncé à suivre l’enseignement 
de l’école des Beaux-arts, il passe un diplôme 
de kinésithérapeute. Bien que sculptant depuis 
l’enfance, c’est seulement à l’âge de cinquante ans 
qu’il fit de la sculpture son métier à part entière. 
Jusqu’à sa première exposition, organisée par le 
Centre Culturel Français de Dakar en 1987, on ne 
connaissait rien de sa création, si ce n’est l’extrait 
d’un film d’animation qu’il a lui-même réalisé en 
1969 et qui mettait en scène des petites sculptures 
animées. En 2005, le sculpteur fait son entrée dans 
le Petit Larousse illustré. Trois ans plus tard, le 
maire de Genève lui commande une œuvre destinée 
à son combat pour la régularisation des sans-
papiers. Cette œuvre intitulée L’Immigré, a été 
installée au cœur de Genève.
En 2010 le Museum of African Art de la 
Smithsonian Institution à Washington acquiert 
une œuvre qu’il a réalisée pour la commémoration 
du Bicentenaire de la Révolution française, 
Toussaint l’ouverture et la vieille esclave.  En 2011, 
à la suite d’un concours initié et remporté par le 
cabinet d’architecture parisien Faubourg 2/3/4, il 
réalise une œuvre intitulée L’Homme et l’Enfant, 
destinée à compléter un ensemble de trois 
sculptures déjà existantes pour le nouveau lieu de 
mémoire de Besançon. 
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Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie
Ouvert tous les jours de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h sauf
le mardi – week-end de 9 h 30 à 18 h – 03 81 87 80 67 – 
http://www.mbaa.besancon.fr – Gratuit

La Citadelle – Hangar aux Manœuvres
Ouvert tous les jours de 9 h à 18 h – 6 juillet > 30 août
de 9 h à 19 h – 03 81 87 83 23 – www.citadelle.com –
Gratuit pour les détenteurs d’un billet Citadelle et les 
moins de 12 ans, 5 € plein tarif, 3 € demi-tarif
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ces derniers passant pour être les authentiques représentants de 
la culture peulh.  La peinture corporelle et les chevelures tressées 
se rencontrent fréquemment chez cette ethnie polygame. En 
dépit de leur dispersion, les Peulh restent fermement attachés 
aux valeurs de courage, de dignité, et à un code de conduite appelé 
Pulagu fondé sur la maîtrise de soi.

Humanité
Inspiré par le souvenir de son père, Ousmane Sow a décidé 
d’entreprendre une série de sculptures représentant ceux qui l’ont 
aidé à ne pas désespérer du genre humain. Ces grands hommes 
s’appellent Victor Hugo, Nelson Mandela, le Général De Gaulle, 
Gandhi, Moctar Sow... Ousmane Sow fait vivre ces héros, figures 
illustres, méconnues ou anonymes de l’histoire par ses sculptures 
géantes, grands bronzes colorés, métissés de forces, loin du 
monumental et de la gloire pour mieux nous aider à en voir la 
grandeur d’âme. Lors de cette exposition, la Citadelle présentera 
les sculptures du Général De Gaulle, de Nelson Mandela, ainsi que 
l’original de Victor Hugo dont le bronze est visible depuis 2003 
sur l’Esplanade des Droits de l’Homme. 

MAIRIE L E  d o s s I E R

Pour célébrer ces vingt années d’histoire commune, la 
Ville organise du 15 juin au 15 septembre une exposition 
des œuvres d’Ousmane Sow, avant leur retour au Sénégal 
où elles seront présentées dans le nouvel espace culturel 
du sculpteur. La Citadelle exposera une vingtaine de ses 
grandes sculptures au Hangar aux Manœuvres. Des œuvres 
de la nouvelle série d’Ousmane Sow sur les grands hommes 
intitulée Merci, parmi lesquelles le Général de Gaulle et 
Nelson Mandela, y seront également exposées. Fil rouge de 
cette exposition de sculptures monumentales, des scènes 
de la vie quotidienne des ethnies Peulh, Nouba, Masaï et 
Zoulou, ces peuplades oubliées ou en voie de disparition, 
objets d’une étude approfondie, au cœur des préoccupations 
du sculpteur, y seront présentées. 

Art authentique
C’est en 1984 qu’Ousmane Sow, inspiré par les photos de 
Leni Riefenstahl représentant les Nouba du sud-Soudan, 
commence à travailler sur les lutteurs de cette ethnie 
et réalise sa première série de sculptures, les Nouba, les 
athlètes de la montagne. Il réalisera en 1988 une série 
sur les Masaï, les meilleurs guerriers nomades d’Afrique 
orientale, l’une des rares ethnies guerrières de ce continent 
à ne pas avoir renoncé à ses traditions. Estimé à 300 000 
à la fin des années 60, leur groupe est aujourd’hui en voie 
de sédentarisation de façon croissante dans les villes. En 1991, 
Ousmane Sow consacre une autre série de sculptures aux Zoulous, 
les guerriers conquérants d’Afrique du sud, et en 1993, aux Peulh, 
la force dominante de la savane. Dispersés dans toute l’Afrique 
Occidentale, les Peulh dépassent aujourd’hui les sept millions 
d’individus. Ils se répartissent entre citadins et bergers nomades, 

L’Homme et l’enfant  >
prendra place dans
le parc des Glacis .
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La mémoire légendaire 
des peuples
S’attachant à représenter l’Homme, Ousmane 
Sow travaille par séries et s’intéresse aux ethnies 
d’Afrique puis d’Amérique. Puisant son inspiration 
aussi bien dans la photographie que dans le cinéma, 
l’histoire ou l’ethnologie, son art retrouve un souffle 
épique que l’on croyait perdu. Fondamentalement 
figuratives, témoignant toutefois d’un souci de 
vérité éloigné de tout réalisme, ses effigies plus 
grandes que nature sont sculptées sans modèle. Ces 
figures ont la force des métissages réussis entre l’art 
de la grande statuaire occidentale et les pratiques 
rituelles africaines.
Avec l’irruption de ses Nouba au milieu des années 
80, Ousmane Sow replace l’âme au cœur de la 
sculpture, et l’Afrique au cœur de l’Europe. Des 
peuplades d’Afrique aux Indiens d’Amérique, il 
recherche le fluide de ces hommes debout. Comme 
s’il s’agissait pour lui d’offrir en miroir à ces ethnies 
nomades, fières, esthètes, cet art sédentaire qui leur 
fait défaut : la sculpture. Ses personnages semblent 
dire en gestes simples, la mémoire légendaire des 
peuples. Les visages expriment des sentiments 
profondément humains, tels la tristesse, la sérénité 
et la compassion, et les bonheurs montrés sont des 
bonheurs menacés, les luttes figurées renvoient à 
celles pour la survie des cultures…

Le Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie accueillera simultanément 
une série d’œuvres appelée Petits Nouba, groupe ethnique du Soudan 
qu’Ousmane Sow découvre par la photographie. Vivant dans des 
montagnes isolées du monde extérieur, leur situation leur a permis 
de maintenir une culture indigène. Pratiquant la culture en terrasse 
et l’exploitation des plaines, ils cultivent le millet, le maïs, les haricots 
et les oignons. Ils élèvent également du bétail, des moutons, des 
chèvres et des ânes. Leurs pratiques religieuses se confondent avec des 
rites agricoles et impliquent, entre autres, des sacrifices d’animaux 
aux esprits des ancêtres pour conjurer la pluie et bénéficier des 
récoltes abondantes. Révolté d’apprendre qu’on veut les exterminer, 
il souhaite les faire exister par la sculpture. Fabriquées de bronze ou 
de pâte spéciale dont seul l’artiste connaît le secret, les figurines (de 
50 à 70 cm) font penser à des êtres dont les corps ont été façonnés 
par la terre. D’une surface rugueuse et granulaire, elles sont dotées 
de membres légèrement démesurés et adoptent des attitudes de 
danseurs. Par ses sculptures, Ousmane Sow rend hommage aux scènes 
de la vie quotidienne de la culture Nouba : les scènes de maquillage, les 
corps-à-corps des lutteurs, les mariages ou les scènes de scarification, 
sorte d’arabesques faites de petites incisions pratiquées sur la 
peau, pratiquées par les jeunes femmes pour se mettre en valeur et 
indiquer leur village ou leur clan. Ces sculptures seront associées aux 
photographies de George Rodger (1908-1995), l’un des cofondateurs 
de Magnum Photos qui a entrepris une traversée du continent africain, 
au cours de laquelle il a réalisé un reportage : Le Village des Noubas.
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Le Lutteur debout.  >

 Sculpture Nouba : La Scène de scarification.<
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MAIRIE L’ A c t u A L I t é

Tous titulaires du BAFA (Brevet d’aptitude aux fonctions 
d’animateur en accueils collectifs de mineurs) après une forma-
tion dispensée par les Francas, 8 jeunes Bisontins issus des quar-
tiers et 2 jeunes Neuchâtelois ont participé du 14 au 23 avril à 
une visite du camp de réfugiés d’Aqabat Jabr en Palestine. Dans 
le cadre d’un projet de coopération impliquant également les 
Directions municipales des Relations internationales, de l’Eau et 
l’Assainissement et de la Vie des quartiers, ils ont échangé avec 

leurs hôtes du même âge sur les 
pratiques d’animation et travaillé 
en commun à l’élaboration d’un 
spectacle (marionnettes, danse, 
sketches, magie). Entrecoupé de 
visites à Jérusalem, Bethléhem  
et Jéricho, ce séjour leur a permis 
de mieux appréhender l’histoire 
et le contexte local tout en nouant 
de solides relations d’amitié qu’ils 
comptent bien entretenir via les 
réseaux sociaux. 
Présente également sur place du 
20 au 23, une délégation emmenée 
par Abdel Ghezali (adjoint délé-
gué à la Vie des quartiers), Nicolas 

Guillemet (conseiller municipal délégué à la Coopération et au 
Développement) et Pierre-Olivier Aragno (représentant la ville 
de Neufchâtel, partenaire de ce dossier) a fait le point sur le pro-
gramme de coopération qui, depuis 2012, s’articule autour des 
volets Eau et Assainissement, Echanges de jeunes et Tourisme 
solidaire. A la rentrée, une exposition itinérante sur le thème 
de l’eau en Palestine s’emploiera à valoriser la coopération tech-
nique engagée en 2005 via le partenariat Besançon – Neuchâtel –  
Aqabat Jabr. Au côté des jeunes Bisontins et Palestiniens, les 
Francas, l’ACCMMA (Association pour la connaissance du  
Maghreb et du monde arabe) et la plasticienne Priscillia Thénard 
apporteront leur contribution à ce rendez-vous grand public  
appelé par la suite à voyager. 

c o o p é R A t I o n  I n t E R n A t I o n A L E . 
Huit jeunes Bisontins ont séjourné 10 jours 
dans un camp de réfugiés palestiniens.

Vent de jeunesse

Les familles souhaitant que leur enfant fréquente le restaurant scolaire,  
l’accueil-garderie ou l’étude lors de l’année scolaire 2013-2014, doivent impérati-
vement déposer un dossier de préinscription entre le 3 et le 28 juin auprès de la  
Direction Éducation. 
Attention : en cas de dépôt hors délai puis de validation de leur demande, les enfants 
ne pourront bénéficier des services périscolaires qu’à compter du 16 septembre. 
Une attestation d’inscription sera envoyée par courrier dans la deuxième quinzaine 
d’août aux familles dont le dossier est accepté, et dans la deuxième quinzaine de 
juillet pour celles dont le dossier est mis en attente.
Où retirer les dossiers de préinscription ?
• En mairie (2, rue Mégevand - Direction Éducation, service inscriptions) les lundi,  
mardi, jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30, le mercredi à partir 
de 10 h 30. Tél. 03 81 61 52 40 ; 
• à l’accueil de la mairie : du lundi au vendredi de 7 h à 19 h et le samedi de 8 h 30  
à 12 h ; 
• au Point public de Planoise (6, rue Picasso) du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et 
de 12 h 45 à 18 h (17 h le vendredi), et le samedi de 9 h à 12 h. Tél. 03 81 87 80 15 ; 
• en ligne sur www.besancon.fr

Services périscolaires
é d u c A t I o n .

Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter leurs 
témoignages pour aider à mieux aborder 
le passage à la retraite. Des moments de 
rencontre dans la convivialité, en petits 
groupes, proposés aux futurs et nouveaux 
retraités, sont organisés trimestrielle-
ment à la Maison des Seniors (8, rue  
Pasteur) avec le soutien de la caisse  
de retraite complémentaire AG2R la  
Mondiale. Prochaines séances vendredi 
7 juin de 14 h à 16 h et samedi 8 juin de  
9 h 30 à 11 h 30. 

Renseignements complémentaires 
au 03 81 41 22 04 (Maison des Seniors) 
ou au 03 81 41 90 36 (Institut régional 
du Vieillissement). 

Seniors
R E t R A I t E .

< Hôtes palestiniens et invités 
bisontins sur la photo souvenir.
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Le chantier d’aménagement d’un nou-
veau lieu de mémoire dédié aux combat-
tants morts pour la France s’est achevé au 
début du mois. Largement dans les temps 
pour accueillir la première cérémonie pro-
tocolaire mardi 18 juin dans un cadre à la 

fois solennel et verdoyant, rehaussé par le 
dévoilement, la veille en présence de l’ar-
tiste, d’une statue en bronze d’Ousmane 
Sow, baptisée L’Homme et l’Enfant. Ouverte 
sur la ville, la nouvelle esplanade, aisément 
accessible depuis Battant, dégage à la fois 
force et sérénité avec son plateau de 35 x 
40 m en béton désactivé, les éléments pré-
servés et nettoyés de l’ancien monument 
aux morts (statues de soldat et allégorie 
de la ville) réalisé par Marcel Boutterin en 
1924, le monument aux morts d’Outre-
mer de Georges Oudot, et le mur en acier  
corten sur lequel sont gravés verticalement 
les noms des Bisontins morts pour la patrie 
durant la Grande Guerre. Au total 1 531  
inscriptions qui dessinent à l’échelle  
humaine des silhouettes de soldats sur un 
fond couleur rouille. Le tout formant un  
espace commémoratif ouvert et accessible 
qui sera également un lieu de vie et de pas-
sage au cœur du parc des Glacis.  

Un nouveau lieu 
de mémoire
I n A u g u R A t I o n .  La première cérémonie officielle 
se déroulera le 18 juin dans le parc des Glacis.

>  E n  B R E F

DISTIncTIon 
« Chanter pour aider à grandir d’autres 
enfants dans le monde » : 31 ans 
après la création de l’association le 2 
novembre 1982 par Robert Vernet, la 
devise du fondateur des Enfants de 
l’Espoir est plus que jamais d’actualité. 
Longtemps président, avant de passer 
le relais il y a peu à Isabelle Porte, et 
directeur musical (aujourd’hui Jérôme 
Girardet), Robert Vernet continuera à 
prôner auprès 
de tous « ses » 
Enfants des 
valeurs fortes 
comme le res-
pect, le goût 
de l’effort, 
l’amitié ou en-
core la solidarité, tout en conservant la 
gestion des parrainages et la direction 
de la chorale adultes ChantEspoir.
Un engagement et une fidélité qui 
méritaient bien la médaille d’honneur 
de la Ville remise  récemment par 
Jean-Louis Fousseret. 

nAVeTTeS gRATuITeS
À l’occasion des représentations 
données par le cirque Plume, les spec-
tateurs pourront gagner sans souci 
le chapiteau installé à Casamène en 
utilisant les navettes de bus gratuites 
mises en place jusqu’au 13 juin sur la 
ligne Ginko 31. À l’issue du spectacle, 
une navette toujours gratuite les dépo-
sera au centre-ville pour y reprendre 
leur véhicule ou emprunter leur ligne 
de bus habituelle. À souligner que le 
parking du Conseil général, à proxi-
mité de Chamars, sera spécialement 
ouvert au public.

cBJ
La troisième assemblée plénière des 
élus 2012-2013 du Conseil bisontin 
des Jeunes se tiendra le mercredi 19 
juin de 14 h à 16 h 15, salle du conseil 
municipal. À cette occasion seront 
présentés les travaux des trois com-
missions : Discrimination ; Gaspillage 
alimentaire ; Organisation de la jour-
née Villes amies des enfants du Doubs.

RAnDo gouRMAnDe
Comme d’habitude, la Rando gour-
mande associera plaisirs de la table, 
découverte du patrimoine et dépense 
physique tout au long d’un circuit 
d’environ 15 km. Pour participer à la 
8e édition, dimanche 1er septembre, 
il est impératif d’être bien chaussé 
et surtout d’avoir réservé sa place 
(23 € adultes, 13 € moins de 12 ans) 
à partir du 10 juin auprès de l’Office 
du Tourisme. Attention ! Seuls les 900 
premiers inscrits seront acceptés.

Enquête publique 
p L u .

Jusqu’au 27 juin inclus, le dossier d’enquête ainsi que le registre d’enquête  
publique à propos du PLU (Plan local d’urbanisme) - modification n° 5, seront déposés en 
Mairie, Direction Urbanisme – 2, rue Mégevand, Entrée B, 3e niveau. 

Pour connaître les horaires et permanences du commissaire enquêteur : 
03 81 61 51 21 ou www.besancon.fr/enquetespubliques

250 colombes !
La participation d’un chœur 
d’hommes dirigé par Alain Liet et 
un lâcher de 250 colombes consti-
tueront, samedi 18 juin à partir de 
17 h, deux des temps forts de l’inau-
guration du lieu de mémoire des 
Glacis. A 18 h, place à la première 
cérémonie officielle sur le site en 
mémoire de l’Appel du 18 juin 1940 
lancé depuis Londres sur les ondes 
de la BBC par le Général de Gaulle. 
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Depuis l’approbation le 22 février 2012 par le conseil  
municipal de la mise en place d’une vidéo-protection sur l’espace 
public communal, puis l’obtention en avril dernier de l’indispen-
sable arrêté préfectoral autorisant l’installation de 30 caméras, 
le dossier a avancé sans temps mort. Au point que les premières 
vont être positionnées à compter de ce mois-ci en des lieux 
ayant été le théâtre de plus de 20 faits annuels de délinquance 
sur la voie publique et qui concernent essentiellement Battant, 
le centre-ville, la Grette et Planoise. Des quartiers qui, récem-
ment, ont accueilli chacun une réunion publique explicative ani-
mée notamment par Jean-Claude Roy, adjoint délégué à la Police 
municipale, et Frédéric Allemann, conseiller municipal délégué 
à la Tranquillité publique. Exploitées en direct par le Centre de 
supervision urbaine (CSU), spécialement créé et fort de 4 person-

nels, les images enregistrées 24 h/24 seront transmises de façon 
permanente dans la salle de commandement du commissariat 
de police nationale et conservées 10 jours avant effacement. Un 
mode de fonctionnement entériné par une convention de partage 
des images avec l’Etat qui, par ailleurs, s’est engagé via le FIPD 
(Fonds interministériel de prévention de la délinquance) à parti-
ciper au subventionnement de l’opération. 

À l’heure de la vidéo-protection

E s p A c E  p u B L I c .  Juin marque  
l’installation des premières caméras 
sur certains secteurs.

À l’heure ou la confiance dans 
les vaccinations mérite d’être 
renforcée, le HCSP (Haut conseil 
de la santé publique) a rédigé un 
nouveau calendrier vaccinal qui 
permet d’assurer une bonne pro-
tection en diminuant le nombre 
d’injections chez les nourris-
sons et en prévoyant des rappels 
de vaccination à âge fixe chez  
les adultes. Voici les nouveaux 
protocoles :
chez les nourrissons, la vacci-
nation diphtérie, tétanos, polio-
myélite, coqueluche et infections 
invasives à Haemophilus influenzae de 
type B était organisée en 3 injections à 
un mois d’intervalle suivies d’un rappel à 
16-18 mois. Désormais il n’y aura plus que 
3 injections en tout : une dose à 2 mois, 
une dose à 4 mois et un rappel à l’âge de 
11 mois. La vaccination ROR (contre la 
rougeole, les oreillons et la rubéole) se fera 
pour tous les enfants à 12 mois quel que 
soit le mode de garde avec une deuxième 
dose prévue à 16/18 mois. La vaccination 

dès 9 mois pour les bébés accueillis en col-
lectivité est supprimée.
chez les enfants, un rappel contre la 
coqueluche est ajouté à l’âge de 6 ans pour 
faire face à l’augmentation du nombre de 
cas. L’âge de début de la vaccination contre 
le papillomavirus pour les jeunes filles 
est avancé à l’âge de 11 ans au lieu de 14. 
Enfin le rendez-vous vaccinal de 16-18 ans 
concernant un rappel dipthérie-tétanos-
polio est supprimé.

chez les adultes, c’est toute la 
logique qui change. Les rappels 
diphtérie-tétanos-polio se feront 
à âge fixe : 25, 45 puis 65, 75,  
85, 95 ans… car pour les séniors, 
le système immunitaire perd  
en efficacité.
Toutefois,  une phase de tran-
sition entre ancien et nouveau 
calendrier est nécessaire pour 
que les vaccinations de toutes 
les générations soient réajustées 
le plus tôt possible. Si vous avez 
des questions, si vous souhaitez 
connaitre votre prochain rappel 

de vaccination, le Service Vaccination de 
la Direction Hygiène-Santé vous informe 
et vous conseille, du lundi au vendredi de 
 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.

contact : Direction Hygiène-Santé,  
Service Vaccination – 15, rue Mégevand. 
Tél. 03 81 87 80 90. 
Séances publiques et gratuites de 
vaccination les lundis (16  h  30 – 19  h) 
et mercredis (9  h – 11  h  30).

Calendrier allégé
V A c c I n A t I o n .

MAIRIE L’ A c t u A L I t é

De nombreux élus ont pris part 
aux trois réunions publiques 

du mois dernier. > 
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Depuis la mi-mars, la partie de la rue 
de Cologne comprise entre l’avenue de l’Île- 
de-France et l’école maternelle est au cœur 
d’un second chantier après celui de la réha-
bilitation du collège Diderot par le conseil 
Général. Cette fois, dans le cadre du PRU 
(Programme de rénovation urbaine), c’est 
la Ville qui est maîtresse d’ouvrage des tra-
vaux de réalisation du parvis de l’établisse-
ment en lieu et place de deux barres de 132 
logements déconstruites en 2011 ainsi que 
de la requalification globale des espaces 
(trottoirs, chaussée, stationnement…). Sur 
une superficie totale d’environ 9 000 m² et 
dans le prolongement d’un cheminement 

Un parvis 
tout neuf
é q u I p E M E n t .  Le nouvel 
espace d’accueil du collège 
Diderot sera fonctionnel à la 
rentrée prochaine.

c o n g R è s .

Besançon accueille At-Fort… … et l’ANCCAS
Réunis au sein du projet Interreg At-Fort 
qui court sur la période 2012-2014, les repré-
sentants de onze importants sites fortifiés 
européens comme Svomenlinna en Finlande 
(photo ci-contre), Malte, Venise, Berlin…, 
tiendront leur premier congrès à Besançon du 
10 au 12 juin. 
À la Citadelle, à la Rodia et à la Cité des 
arts, les participants, en quête de partage 
d’expériences, aborderont la question de 
la  préservation de leur patrimoine à tra-

vers le développement local durable. Durant trois jours, les sites et experts du Réseau 
Vauban en profiteront pour échanger avec leurs hôtes européens sur les bonnes pra-
tiques en matière de partenariat pour l’entretien de la végétation et du paysage des 
fortifications (armée, associations de réinsertion, troupeaux de chèvres…) ainsi que 
sur les relations entre la ville et l’espace fortifié. Outre les membres du Réseau Vau-
ban, l’Université de Franche-Comté, l’AudaB (Agence d’urbanisme de l’agglomération 
de Besançon), le 19e régiment du génie, l’école d’architecture Paris-Belleville et l’ADD-
SEA (Association départementale du Doubs de sauvegarde de l’enfant à l’adulte) seront  
également associés aux travaux.

en savoir plus : www.sites-vauban.org et www.atfort.eu

piéton qui traverse l’avenue de l’Île-de-
France avec ses rails du Tram, la nouvelle 
esplanade, aire d’accueil et de représenta-
tion du collège, mariera béton désactivé 
avec bicouche gravillonnée. Le chantier 
consistera également en la création de 40 
places de parking supplémentaires par rap-

port à l’existant : 20 au niveau du 2, 2 bis 
et 4 ; 20 à proximité du gymnase et de la 
salle polyvalente. La plantation d’arbres 
(chênes) et la mise en service d’un éclai-
rage adapté aux piétons avec des feux à 
5 m de hauteur maximum complèteront la 
réalisation et l’aménagement du parvis. 

Après cherbourg en 2012, les Ren-
contres annuelles de l’ANCCAS (Asso-
ciation nationale des cadres commu-
naux de l’action sociale) se tiendront à  
Besançon les 5, 6 et 7 juin. 
À la Citadelle pour l’accueil par Jean-
Louis Fousseret puis au Kursaal, les 200 
directeurs et cadres attendus enchaîne-
ront conférences et ateliers en tentant 
d’apporter des éléments de réponse à la 
question centrale de cette 36e édition :  
« quel avenir pour l’action sociale de 
proximité ? ». 
À souligner parmi les intervenants, la 
présence de Michèle Delaunay, ministre 
en charge des Personnes âgées et de l’Au-
tonomie, Paulette Guinchard, présidente 
de la Fondation nationale de Gérontolo-
gie, Martin Hirsch, président de l’Agence 
Service Civique, ou encore François  
Chérèque, inspecteur général des  
Affaires sociales.

À la place de deux immeubles déconstruits, la nouvelle esplanade prend forme. >



L’actualité du Tram
Dans les temps
Les habitués des lieux le vérifient au 
quotidien : le chantier de construction du 
pôle d’échange multimodal de la Viotte 
avance conformément au calendrier pré-
visionnel afin que tout soit opérationnel 
à la fin de l’année pour une ouverture de 
la nouvelle gare de proximité à l’automne 
2014. Préalable à la réalisation de l’espla-
nade et de la galerie des « Échanges » avec 
ses boutiques en aval du passage sous la 
gare, le parking souterrain a été démoli 
sur environ un tiers de sa superficie. Dans 
le même temps, la future station de Tram 
située à hauteur de l’ancien monument 
aux morts sort progressivement de terre 
pour mieux accueillir les premiers essais 
du Tram en janvier 2014. Malgré la diver-
sité des travaux engagés sur le site, les 
entreprises concernées ont veillé en per-
manence à autoriser les arrêts de bus et à 
assurer la continuité des passages piétons.

22  JUIN 2013

La question  
du mois
Pourquoi des rails  
ont-ils été posés au-delà  
de la station Viotte ?

Certains, en effet, ont pu s’étonner de voir 
les rails prolongés d’une petite centaine 
de mètres après la station qui marque le 
terminus de la ligne. « C’est tout simple, 
répond Pascal Gudefin, chef du projet 
Tram, nous nous sommes réservés en cas de 
problème la possibilité de stocker deux rames 
sur cette voie de retournement et de garage. 
Par anticipation, nous avons même prévu 
suffisamment de place pour accueillir  
deux rames de 36 m contre 24 m pour la 
première génération ».  

Un bon tiers du parking souterrain a déjà disparu. >

> Une voie de retournement et de garage.
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Travaux de finition au CHRU

Un stand bien fréquenté

Avant les premiers essais du Tram sur le secteur, le parvis 
du CHRU Jean-Minjoz sera l’objet d’indispensables travaux de 
finition. En particulier le mail piéton d’une superficie d’environ  
2 500 m² va accueillir béton désactivé, raccordements, éléments 
de décoration (jardinières, mobiliers urbains…) et, à son extrémi-
té côté boulevard Fleming, un escalier métallique de 25 m de long 
et 5 m de large qui permettra de rejoindre 
directement le parking visiteurs surélevé 
où sera installée à proximité une caisse 
de paiement. Les personnes à mobilité 
réduite continueront, elles, à emprunter 
le trajet habituel pour gagner le parking 
de 19 places qui leur est réservé.
Débutant au carrefour Fleming – Belin, 
la voie d’accès et l’entrée du parking 
réservé au personnel vont elle aussi se 
retrouver au cœur de travaux de finition 
et d’embellissement. Au menu : raccords 
de voirie et aménagement final avec pose 
d’une couche de roulement, enlèvement 
des trottoirs désormais superflus, remise 
en état et remodelage des espaces verts 

pour redonner du mouvement au paysage. Piloté également par 
la Direction municipale Grands Travaux, ce chantier devrait être 
achevé avant la fin de l’année en cours. Enfin le parking provisoire 
entre le boulevard Fleming et la rue Belin le restera jusqu’à la mise 
en service du Tram en décembre 2014 où il devrait redevenir un 
espace vert.

D’une superficie de 120 m² dont 100 
couverts, le stand du Tram à la Foire com-
toise a vécu une semaine bien remplie. La 
qualité de l’accueil, la présence d’un anima-
teur confirmé et sympa, une exposition re-
groupant 5 thèmes (avancement du chan-
tier, calendrier final, arrivée de la 1ère rame, 
nouvelle mobilité dans l’agglomération, 
règles de sécurité), 4 quizz différents décli-
nés en 98 cessions pour un total de 937 
joueurs, un atelier de coloriage pour les en-
fants, un atelier de décoration en chocolat 
(700 plaques écoulées) de la silhouette du 
Tram, un concours photo, 2 vidéos (avan-
cement du chantier et construction/livrai-
son des rames) projetées en permanence : 
voilà les clés d’un joli succès de fréquenta-
tion estimé à environ 14 000 visiteurs. 

L’entrée du CHRU et l’accès 
au parking visiteurs connaîtront 

leur visage définitif 
avant la fin de l’année. > 

<  Parents et enfants 
ont assidument fréquenté 
l’espace dédié au Tram.
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Depuis le 13 mai, les automobi-
listes et les bus (lignes 3, 5, 10, 24 
et A) en provenance de Planoise et 
des « 408 » et voulant se rendre au 
centre-ville ou emprunter l’avenue 
de la Gare d’eau n’ont d’autre choix 
que de transiter par la rue Plançon, 
le pont Canot, l’avenue du Huit-
Mai 1945 et la promenade Cha-
mars. Un détour rendu obligatoire 
par la fermeture de la voie descen-
dante du pont de Gaulle jusqu’au 
19 juillet afin de permettre la 
pose du revêtement définitif de la 
chaussée avec ses rails centraux, 
un côté après l’autre.
Depuis le 27 mai, un autre ouvrage 
sur le Doubs, le pont Canot, est 
également à sens unique afin de 
permettre en plus de la pose du revêtement de la chaussée, celle 
à venir (14 juin) des premiers rails. Fermé au trafic dans le sens 
Boucle – rue Antide Janvier, le pont Canot abrite temporairement 
deux voies entrantes, ce qui signifie que les véhicules arrivant de 
la rue Charles Nodier et des rues de l’Orme de Chamars et Girod 
de Chantrans doivent passer par Chamars, le pont de Gaulle et la 

rue Plançon pour rejoindre l’avenue Siffert. Une modification de 
circulation qui durera normalement  jusqu’à la fin août. 
Au niveau des bus, l’arrêt Saint-Jacques (rue Charles Nodier) est 
supprimé pendant la durée des travaux. Les lignes impactées sont 
les 1, 4, 6, 7, B, C et D avec comme arrêts de report, Préfecture  
ou Chamars.
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Seule et unique rame du Tram  
bisontin conçue en Espagne à Saragosse 
au centre de développement de CAF 
(Construcciones y auxiliar de ferro-
carriles), la rame n° 1, baptisée Victor 
Hugo, arrivera dans la nuit du 5 au 6 
juin au centre de maintenance où elle 
sera rejointe progressivement jusqu’en 
mars 2014 par les 18 autres assemblées, 
elles, en France à Bagnères-de-Bigorre. 
Transférée en un seul bloc par convoi 
exceptionnel, la rame de 24 m de long 
mettra plusieurs jours en passant par 
Perpignan avant d’atteindre sa desti-
nation. Le temps de la décharger puis 
de la préparer et elle sera la vedette des 
portes ouvertes du centre de mainte-
nance vendredi 7 et samedi 8 juin.

La première 
rame !
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Depuis le 27 mai, la bretelle entre la 
rue de Belfort et la départementale en 
direction de Belfort est rouverte à la cir-
culation. De quoi donner un peu d’air à un 
secteur bien encombré. Quelques mètres 
plus loin, c’est le dernier tronçon des  
14,5 km du tracé du Tram à entrer en 
chantier. Depuis le mois dernier, les 800 m 
du segment compris entre la station Fort 
Benoît et Carrefour Chalezeule, terminus 
intégré par la suite à une future zone com-
merciale, connaissent une intense acti-
vité. Après une phase limitée de dévoie-
ments de réseaux en mars, les travaux de 
plateformage et de pose de rails sur deux 
voies occupent un espace qui, grâce aux 
dernières acquisitions de terrain, ne gé-
nèrent aucune gêne à la circulation sur la 
RD 683 en direction de Belfort. D’ici la fin 
mars 2014, tout devrait être terminé afin  
d’accueillir les premiers essais du Tram en 
provenance du centre de maintenance.
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<  Jean Gigoux, Portrait  
de Charles Fourier ©Musée des 
Beaux-Arts et d’Archéologie 
de Besançon, dépôt du musée 
du Louvre, photographie 
Charles Choffet.

Pour intégrer un peu plus encore le tramway dans son 
environnement bisontin et franc-comtois, le Grand Besançon 
a choisi de baptiser chacune des 19 rames du nom d’un 
personnage ayant marqué l’histoire régionale, voire nationale 
et internationale. Ce mois-ci : Charles Fourier.

Né à Besançon le 7 avril 1772, ruelle Baron (à l’angle de 
la rue Moncey et de la Grande-Rue d’aujourd’hui), François  
Marie Charles Fourier en partira à 19 ans après de bonnes études 
chez les ecclésiastiques. Apprenti à Rouen puis à Lyon, il connait 
quelques revers de fortune  avant d’être enrôlé en 1794 dans 
l’armée du Rhin et de passer 18 mois dans le Palatinat. De son 
enfance au sein d’une famille de marchands de draps aisés puis de 
l’évaporation de l’héritage paternel au terme d’une unique tenta-
tive de spéculation anéantie par l’insurrection royaliste de 1793, 
découle sans doute son aversion pour le commerce et les commer-
çants considérés comme des parasites vivant au détriment des 
paysans, des manufacturiers et des consommateurs dupés et spo-
liés. Ennemi de toute forme de violence, Fourier publie en 1808 
son premier manifeste d’économie sociale et d’harmonie univer-

selle : la Théorie des quatre 
mouvements et des destinées 
générales. 
Un programme développé 
plus tard avec son Traité 
de l’association domestique-
agricole (1822) puis avec Le 
Nouveau monde industriel et 
sociétaire ou invention du pro-
cédé d’industrie attrayante et 
naturelle (1829). En 1832, 

l’École sociétaire (ou fouriériste) qu’il a fondée avec le soutien de 
quelques disciples, édite la revue Le Phalanstère, nom donné aux 
futurs lieux abritant une coopérative de production, de consom-
mation et d’échanges forte de 1 500 individus environ dont les 
intérêts sont combinés et non pas opposés. Las, les diverses ten-
tatives dans l’hexagone et aux États-Unis de création de phalans-
tère échouèrent toutes et Charles Fourier, l’un des premiers socia-
listes utopistes français, s’éteignit dans la solitude le 10 octobre 
1837 à Paris avant d’être inhumé au cimetière de Montmartre.

Portrait : Charles Fourier

Un chantier qui, heureusement, 
n’entraîne pas de gêne à la circulation. > 
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Réforme des rythmes scolaires : 
trompe l’œil et inconscience…

Leçon de prudence

Pour une communication « durable » 
et moins coûteuse

L’institutrice que je suis regarde la réforme Peillon avec beaucoup de scepti-
cisme. La frénésie des réformes de l’école n’a pas cessé depuis 40 ans et plus 
on réforme, plus le niveau baisse ; les réformes sont donc un échec. Elles ne 

servent qu’à donner bonne conscience aux politiques éducationnistes.
J’aimerais comprendre ! Les classements soulignent la baisse constante du niveau 
des élèves et les réformes n’y changent rien ! Le plus amusant c’est que pour cor-
riger leurs faiblesses, on leur propose de travailler moins.
Les réformes dépendent des modes ! La mode aujourd’hui est à la chronobiolo-
gie… 45 minutes d’attention et « Oups » le cerveau ne capte plus ! Je ne com-
prends pas la logique : travailler moins pour de piètres résultats.
Les rythmes scolaires, c’est un peu appliquer les 35 h à l’école !! C’est un alibi 
social, voir socialiste, peu efficace, en instillant dans les mentalités une idéologie 
de loisir très coûteuse.
La réforme Peillon, c’est plus d’animations socioculturelles et l’école n’est pas un 
centre de loisirs… Alors qu’il faut renforcer l’apprentissage des fondamentaux 
(lire, écrire, compter) nécessaires à la vie.
La démagogie pédagogiste aura fini par tuer le goût de l’effort, l’amour du travail, 
la passion de la découverte et de la connaissance en transformant l’école en un lieu 
banal, vide et stérile.
Il est facile de faire une réforme quand ce sont les autres qui paient ; l’État an-
nonce une baisse des dotations de 3 milliards d’euros en 2 ans, in fine, c’est tou-
jours le contribuable qui paie, celui qui est soumis à l’imposition fiscale depuis des 
mois, n’en peut plus et crie « Stop ! »
Les élus de Besançon doivent se rendre compte que les enseignants sont fatigués 
des réformes, les parents sont fatigués des réformes, les contribuables sont fati-
gués d’être ponctionnés pour des réformes inefficaces.
Alors, Monsieur le Maire : laissons le Ministre Peillon avec ses utopies, sa déma-

gogie et ses contradictions… Vous avez-eu, vous, l’intelligence de 
remettre celle-ci à l’an prochain.
Ne sacrifions pas l’argent des Bisontins pour sauver le Soldat  
Peillon.

Élue de l’opposition, j’ai travaillé longuement au sein de la com-
mission Transparence chargée d’étudier les rapports entre la 
ville et l’association «Sauf’art Le Pavé dans la Mare». Malgré 

des irrégularités consignées dans le rapport publié lors du conseil 
municipal du 27 mars, ni malversation, ni conflit d’intérêt n’ont été 
relevés. L’avenir de cette association, comme celui d’autres structures 
subventionnées par la municipalité, n’est pas assuré.
Les subventions de la Région et du Département ne sont pas encore 
connues. 
La DRAC soutient prioritairement le FRAC installé cité des Arts.
Ainsi, le Pavé dans la Mare doit veiller à l’adéquation de ses projets 
avec ses moyens financiers. C’est aussi le cas des autres associations. 
La ville ne pourra pas indéfiniment augmenter les subventions car les 

dépenses sociales ne cessent de s’accroître. Par exemple, 
la demande explose dans les épiceries solidaires.

Élu depuis trois mandats, j’ai vu se succéder de nombreuses 
stratégies de communication engagées par la Ville ou le 
Grand Besançon.

L’innovation des années 90 ne plaisant plus, on a payé (cher) une 
Cédille, devenue une signature sans plus d’intérêt. On a parlé du 
Temps puis de Vauban avant de redécouvrir Victor Hugo pour-
tant déjà fêté pour son bicentenaire puis oublié. 
Et Besançon était devenue Irrésistible… dans une Franche- 
Comté Originale…
Et récemment, nous avons appris que nous n’étions plus dans 
une ville Irrésistible mais dans l’Air(e) du temps… avec un «tram 
facteur d’attractivité » (?)…
Et Besançon reste trop méconnue… malgré les bons classements 
« qualité de vie » rappelés lors du dernier Conseil Municipal : 
d’autres moins bons, sont rendus moins visibles.
Temps, innovation, qualité de vie, patrimoine : gardons ces 
thèmes et utilisons-les dans la durée, avec l’aide de Victor Hugo, 

peu resté ici mais attracteur de touristes. Et arrêtons 
ces changements réguliers et coûteux…

GROUPE UMP ET APPARENTÉS GROUPE UDI

Dr Pascal bONNET
Conseiller Municipal UMP et Apparentés
Délégué communautaire

La sécurité, au gré du vent !

L’État vient d’autoriser la vidéo-protection à Besançon, mais 
le Maire ne s’intéresse pas à la sécurité ...
Seuls les élus UMP ont assuré le débat dès 2010. La vidéo-

protection reste la seule arme de dissuasion contre les incivilités. 
Comme par hasard, à l’approche des Municipales, le Maire change 
d’avis ! Mais n’est-ce pas plutôt pour des raisons politiques : pré-
server sa majorité. Alors pour avoir la paix, il sollicite le consen-
sus mou du « hollandisme » : le service minimum assuré !
Pour nous, la tranquillité des rues bisontines reste la priorité. 
Nous préconisons donc la vidéo- protection car il faut soutenir le 
travail de la police nationale et municipale.
Maintenant que le projet de vidéo-protection est acté, nous sui-
vrons de près le dossier Sécurité pour l’améliorer en fonction de 
l’évolution des actes de délinquance et des délits.
L’insécurité s’accroit en France… Crise sociale, oui, mais aussi 
amateurisme du gouvernement.
Où sont les belles promesses du « moi Président, je ferais reculer  
l’insécurité » ! Les Bisontins ne sont pas dupes car ici aussi le  
« hollandisme » s’exerce.
Dès 2014, lors des prochaines élections locales, les Français sanc-
tionneront et les Bisontins feront aussi passer le message. Pour 
eux, cela ne fait pas que 12 mois, mais 12 ans, ça suffit ! Même si 

nous sommes comtois, nous ne pouvons plus laisser 
le temps au temps !

Michel OMOURI
Conseiller municipal UMP et Apparentés
Délégué communautaire

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

GROUPE MODEM

Odile FAIVRE-PETITJEAN
Conseillère municipale MoDem

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88. Courriel : modem.groupe@besancon.fr

Monique ROPERS
Conseilllère UDI

Tél. : 03 81 61 59 34. Courriel : monique.ropers@besancon.fr
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L’été pour tous

Vacance(s). Au singulier, c’est le vide, le 
manque, l’absence de vie. Au pluriel, 
au contraire, c’est le désir de décou-

verte, l’envie de rencontres, le besoin d’acti-
vité. Que l’été soit le temps de satisfaire, d’as-
souvir, de rassasier ses envies, ses désirs, ses 
besoins. Que le temps des vacances ne soit 
pas un temps de vacance, c’est la responsa-
bilité, l’ambition de l’action publique. Nous 
l’assumons avec volonté.
L’été à Besançon, cette « saison hors saison », 
c’est un catalogue aussi complet que possible 
de propositions artistiques dans des lieux de 
patrimoine, d’invitations à la découverte de 
la ville sous forme de circuits commentés ou 
de visites guidées, des possibilités d’activités 
sportives. Ce catalogue, c’est sa vocation, 
s’adresse à tous. 
Aux Bisontins qui restent à Besançon, qui 
n’ont pas forcément les moyens d’aller dé-
couvrir d’autres paysages mais à qui la pé-
riode des vacances donne le temps de refaire 
connaissance avec leur ville. Répondre à cette 
attente est de notre responsabilité, c’est l’am-
bition de l’action publique. Nous l’assumons 
avec conviction. 
Aux visiteurs qui nous font l’amitié d’un 
séjour à Besançon. Le tourisme urbain, le 
tourisme culturel prennent dans le choix des 
destinations une place de plus en plus impor-
tante. Satisfaire la curiosité de ceux que nous 
recevons est de notre responsabilité, c’est 
l’ambition de l’action publique. Nous l’assu-
mons avec fierté. 
Besançon est riche de son patrimoine. Les 
fortifications de Vauban inscrites au Patri-
moine mondial, un grand nombre d’édifices 
classés ou inscrits, des natifs qui sont autant 
d’illustres artistes, inventeurs ou penseurs 
politiques, une histoire horlogère, une très 
ancienne et toujours vivante tradition d’ac-
tion culturelle qui contribue à une qualité de 
vie reconnue, parfois même récompensée, 
honorée. Que ce patrimoine et cette qualité 
de vie fassent se rencontrer les Bisontins et 
les touristes et enrichisse humainement les 
uns et les autres. C’est la responsabilité, l’am-
bition de l’action publique. Nous l’assumons 
avec enthousiasme.

GROUPE SOcIALISTE 
ET RÉPUbLIcAIN

Jean-Pierre GOVIGNAUX   
Conseiller municipal délégué  
aux Musées, à l’art contemporain,
au fonds d’embellissement urbain,  
et aux animations d’été

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Planoise, un village pour ne pas dire 
une Ville dans la ville !

Eh oui ! Ce lieu est beaucoup plus qu’un 
quartier ! Entouré de verdure et d’es-
pace, il se détache nettement du reste  

de Besançon.
Un village impose d’avoir une vision globale 
des actions à mener pour gérer les réalisa-
tions d’une façon cohérente. A mener une 
politique de centralisation des forces et des 
richesses, des animations riches de diversité, 
d’un urbanisme au service de la population, 
du suivi des actions en cours, on verrait se 
dessiner une dynamique de village que tous 
les animateurs sociaux, municipaux, associa-
tifs, artistiques et politiques cherchent déjà 
à donner en multipliant les bonnes volontés, 
oui ! Mais, hélas, au coup par coup et chacun 
dans son coin…
Réunir les points forts de Planoise : Man-
dela, Théâtre, Archives, Parc Urbain… pour 
des animations répétitives générant, elles 
aussi, un flux de visiteurs… Faire en sorte 
que ceux qui traversent habituellement Pla-
noise s’y arrêtent… Ce qui revient à organiser 
Planoise comme on organise actuellement 
les animations du centre-ville : braderie, 
carnaval, feux d’artifice, etc… dont le but est 
bien de drainer une population extérieure ! 

Mais aussi, aider à réunir pourquoi pas les 
3 centres commerciaux dans une même as-
sociation… pour donner plus de notoriété 
aux animations. Quant aux diverses Asso-
ciations, elles font un travail formidable en 
interne mais c’est insuffisant pour créer une 
dynamique capable de donner vie à ce village 
hébergeant plus de 20 000 habitants. Il faut 
qu’elles réunissent leurs forces pour donner 
de l’envergure à leur action.
Pour l’histoire rappelons que l’année 1968 
a vu l’installation des premiers Planoisiens.  
Il découle de ce fait que Planoise va devoir se 
préparer à fêter dignement son cinquante-
naire en 2018 ! 
Pour toutes ces raisons, il faut mettre en  
place une cellule de pilotage capable de su-
perviser l’action dans une sorte de pot com-
mun regroupant tout ce qui est nécessaire à 
la vie d’un village.

GROUPE SOcIÉTÉ cIVILE

Le droit de vote aux étrangers une exigence
démocratique !

Le 8 décembre 2011, la majorité de 
gauche au Sénat s’était prononcée 
en faveur du droit de vote des rési-

dents étrangers non communautaires.
Conformément à ses engagements dans 
sa déclaration de politique générale, le 
Premier ministre, en juillet puis en sep-
tembre, a promis qu’il y aurait un projet de 
loi en 2013.
Près de deux millions et demi d’étranger(e)s 
extracommunautaires vivent et travaillent 
dans des communes où elles/ils participent 
à la vie locale et paient des impôts. Nombre 
d’entre elles/eux sont responsables d’asso-
ciations, délégué(e)s de parents d’élèves, 
délégué(e)s syndicaux(cales)... La vie locale 
est un lieu essentiel de la vie démocratique 
et il n’existe aucune raison pour que toutes 
celles et tous ceux qui résident sur ces ter-
ritoires n’y participent pas de façon égale. 
Il est temps de franchir une nouvelle étape 
pour l’élargissement du suffrage universel, 

la démocratie, la cohésion sociale et pour 
l’égalité des droits. Voilà plus de 30 ans que 
cette promesse faite par la gauche attend 
d’être tenue. 30 ans durant lesquels le PCF 
et ses élu-e-s se sont battu-e-s pour annu-
ler cette anomalie démocratique. 
Il est temps que la France rattrape son 
retard par rapport à de nombreux pays 
d’Europe, puisque que ce droit existe dans 
16 pays sur les 27 que compte l’Union 
Européenne.
C’est pourquoi nous demandons que l’exer-
cice du droit de vote et d’éligibilité des 
étrangers non communautaires soit effec-
tif dès les élections municipales de 2014.

GROUPE cOMMUNISTE

Jean-Noël FLEURy
Conseiller municipal délégué  
au commerce de proximité des quartiers
Délégué communautaire
Groupe Société Civile

Courriel : jean-noel.fleury@besancon.fr

Solange JOLy
Conseillère Municipale
déléguée aux Personnes âgées
et aux liens intergénérationnels
Groupe Communiste

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr





JUIN 2013   29

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

Comme chaque année, la Ville organise en partenariat avec la 
société d’horticulture de Franche-Comté et le service Environnement 
de la Communauté d’agglomération, le concours communal des mai-
sons et balcons fleuris pour l’été 2013. Il est demandé aux partici-
pants de contribuer aux objectifs suivants : embellissement des quar-
tiers ; fleurissement plus « naturel » ; développement de pratiques 
plus respectueuses de l’environnement ; valorisation des réalisations 
collectives (immeubles, jardins familiaux, etc.).

Règlement complet du concours et bulletin d’inscription 
(à remettre au plus tard le 30 juin) sur le site www.besancon.fr 
et à l’accueil de la Mairie (2B, rue Mégevand).

T o U S  Q U A R T I E R S

Maisons et balcons fleuris

Si la formule a connu quelques amé-
nagements en dix ans, le concept qui a fait 
son succès est resté le même : la Via Velotte 
propose une journée festive mêlant des 
randonnées variées à pied ou à vélo, dans 
un esprit convivial et sans compétition. 
Les amateurs auront le choix ce samedi 
15 juin, entre trois randonnées pédestres 
- un grand circuit à la journée pour les 
plus courageux, une balade de 3 heures 
ou encore une randonnée culturelle de  
2 h 30 sur le thème de « 2013 ans d’histoire  
à Besançon » - et trois circuits à vélo ou à 
VTT. Les participants se retrouveront à 
midi pour le traditionnel repas champêtre 
(150 personnes maximum, sur réserva-

tion) suivi par une après-midi de jeux, 
animations et démonstrations diverses : 
danses latinos, art du cirque, karaté, tango 
argentin mais aussi chamboule-tout, flé-
chettes, foot, tir à la corde, atelier échecs et 
jeux en bois, balades en véhicules anciens, 
parcours en tandem… Un pot de l’amitié et 
un concert de musique tziganes proposé par 
le CCH (Conseil consultatif d’habitants) du 
quartier concluront dans la bonne humeur 
une journée bien remplie organisée dans le 
cadre de Besançon Ville en Fête.

Inscriptions obligatoires 
(jusqu’au 7 juin) au 03 81 52 79 15 
et www.maisondevelotte.com

 
 

Planoise : adjointe au maire 
Danielle Poissenot. Permanence 
samedi 1er  de 10 h à 12 h, centre 
Nelson Mandela – 13, avenue de 
l’Île-de-France.

Clairs-Soleils : adjoint au maire 
Abdel Ghezali. Permanence mardi 
4 de 17 h à 18 h 30, Centre Martin 
Luther King – 67 E, rue de  
Chalezeule.

Montrapon – Fontaine-Écu : 
adjointe au maire Fanny Gerdil-
Djaouat. Permanence samedi 8 de 
11 h à 12 h au bar Le Montrapon – 
1, avenue de Montrapon.

Grette-Butte : conseillère  
municipale déléguée Annie  
Ménétrier. Permanence mardi 18 
de 16 h 30 à 18 h 30, Maison de 
quartier - 31 bis, rue Brulard.

Palente : adjointe au maire Valérie 
Hincelin. Permanence mercredi 19 
de 18 h à 19 h 30 au Logements-
foyer, rue des Lilas.

Battant : adjoint au maire  
Emmanuel Dumont. Permanence 
le mercredi 19 de 18 h à 20 h,  
Espace associatif et d’animation 
des Bains-Douches – 1, rue de 
l’École.

Renseignements au 03 81 41 53 72

Permanences 
des élus en juin

c c H

Saint-Claude / 
Torcols / 
Chailluz
Jean Liévremont, président du 
Conseil consultatif d’habitants de Saint-
Claude / Torcols / Chailluz tiendra une 
permanence, en présence de Sylvie  
Wanlin, conseillère municipale déléguée 
au quartier,  le samedi 29 juin de 10 h 
à 12 h à la Maison de quartier de Saint-
Claude (5, rue Jean Wyrsch).

v E L o T T E

10 bougies à souffler !

> Activité physique et convivialité, deux des ingrédients d’un cocktail réussi.
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Palente 
Comme chaque année depuis 22 ans, la MJC est au cœur 
de l’événement du 3 au 8 juin avec sa fête du livre jeunesse « La 
fureur de Li(v)re ». Autour de la place des Tilleuls, la littérature 
est souveraine : rencontres avec une dizaine d’auteurs présents 
pour échanger et dédicacer, foire aux livres d’occasion, découverte 
des dernières parutions, spectacles originaux, ateliers lecture  
ou fabrication et, en point d’orgue, le samedi 8 juin le Salon du 
livre jeunesse. 

www.mjc-palente.fr  - www.palente.fr 

Montrapon - Fontaine-Écu 
L’hospitalité du square Coluche se prête les 14 et 15 juin à 
une belle fête agencée par la Maison de quartier. Une kermesse 
attend enfants et parents dès 17 h le vendredi pour des activités 
ludiques et sportives en compagnie des animateurs de l’Accueil 
de loisirs et de l’Accompagnement à la scolarité de la Maison de 

quartier. Un verre de l’amitié à 18 h 30, de la danse à partir de  
19 h et le spectacle circassien de la compagnie « L’enjoliveur » à 
20 h 30 réjouiront petits et grands. Le samedi après-midi, dif-
férents espaces thématiques pour tous les âges se partagent le 
square. Sur scène, danseurs et musiciens se produiront, notam-
ment le groupe de l’Atelier musical de Montrapon. Restauration sur 
place, spectacle de la compagnie « Mona et Girof », improvisations 
de théâtre et management, concert à 19 h 30 avec Swing en boucle, 
accompagné par des danseurs de l’école de Denis Barès, puis final à 
20 h 30 par la compagnie « Les p’tits bras » et « Triplette ».

www.besancon.fr/mdqmontrapon 

Rosemont - Saint-Ferjeux - 
Amitié 
Le Comité de quartier orchestre la fête le dimanche 16 juin. 
Dès l’heure du déjeuner, les habitants sont conviés à se retrouver 
à la Combe, derrière la Maison de quartier, pour un pique-nique 
géant tiré du sac. Avant les agapes, le Comité de quartier offrira 
l’apéritif. Ce grand rassemblement annuel, convivial et gour-
mand, annoncera un après-midi familial et bon enfant.

www.saintferjeux-enmouv.fr 

Velotte 
La ViaVelotte, c’est plus qu’une fête, c’est une tradition 
depuis 10 ans ! Venez fêter cet anniversaire samedi 15 juin (voir 
article p. 29).

Clairs-Soleils 
C’est place des Lumières que la MJC invite les habitants 
à venir le vendredi 21 juin écouter un concert donné par une 
formation réduite de l’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté, 
précédé de Bougua. Avant cela, vers 17 h, une scène libre per-
mettra aux jeunes talents de se produire. En soirée, Redouane  
Bougheraba (1ère partie de Gad Elmaleh à Londres récemment) 
donnera un spectacle. Le samedi, les rues Danton et Boissy  
d’Anglas se transformeront en terrains de sport pour des tour-
nois de foot et pétanque. Tout l’après-midi sera consacré au jeu et 
finira par un pique-nique tiré du sac.

www.mjc-besancon.fr 

< «Les petits bras» conclueront en beauté 
deux jours de fête à Montrapon - Fontaine-Écu.

T o U S  Q U A R T I E R S

ville en fêtes !

30  JUIN 2013
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Grette - Butte  
Le samedi 22 juin dès midi, la Fête revêt un caractère par-
ticulier puisqu’elle célèbre les 10 ans de la Maison de quartier. 
Pour marquer cet anniversaire, la compagnie « Le Colibri », alliée 
à un photographe, un graphiste et un metteur en scène, œuvre 
avec les habitants à la réalisation d’une grande fresque photo-
graphique autour de la Maison de quartier. L’association La Spi-
rale rouge, avec notamment les enfants de l’accueil de loisirs, a 
pour sa part conçu des silhouettes en céramique grandeur nature 
qui viendront prochainement orner les extérieurs de la Maison 
de quartier. Restauration, quizz, guinguette et ateliers créatifs  
rythmeront l’après-midi jusqu’au pot de l’amitié prévu à 17 h. 
De 18 h à 20 h, une scène sera ouverte aux talents locaux et, à  
20 h, deux concerts refermeront cette journée sur des airs de jazz 
manouche et de musique orientale.

www.besancon.fr/mdqgrette 

Battant   
La fête de Battant, le samedi 22 juin, prend les Bains 
Douches pour QG de 13 h 30 à 19 h. L’Espace associatif et d’ani-
mation des Bains Douches ouvrira grand les portes de ses locaux 
au 1, rue de l’École, et présentera aux habitants l’ensemble des 
travaux réalisés dans l’année par les participants aux ateliers de la 
structure et de l’Antenne sociale de quartier. Moment privilégié 
pour informer le public du programme des animations d’été et 
des perspectives pour la saison 2013/2014, cette journée déplie 
tout un éventail de propositions et de thèmes : accueil de loisirs, 
manifestations de quartier, emploi, photos…, tout sera offert à la 
curiosité de chacun.

www.besancon.fr/bainsdouches 

Planoise   

Théâtre à ciel ouvert, le Parc urbain accueille les 28 et 29 
juin la grande fête de Planoise préparée comme de coutume par 
la Maison de quartier. Dès le vendredi à partir de 18 h, venez 
découvrir les groupes locaux et les talents en herbe des ateliers 
de la Maison et du CAEM, rencontrer les différents partenaires 
associatifs et institutionnels du quartier et vivre en famille 
les multiples animations. Au menu du samedi, entre 14 h et  
18 h 30, activités manuelles ou sportives, jeux et démonstrations 
de danses invitent à la récréation. Pour gourmands et gourmets, 
les associations du cru proposeront des recettes originales à l’es-
pace restauration où chacun pourra prendre le verre de l’amitié 
à 17 h. Après le concert de Rona Hartner et DJ Tagada à 21 h, le 
traditionnel feu d’artifice embrasera le ciel et les cœurs.

www.besancon.fr/mdqplanoise 

> Direction Vie des quartiers : 03 81 87 80 70
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Qu’auront en commun, du 12 au 15 
juin, la place des Tilleuls, la salle Jean 
Zay, le square Olof Palme, l’ancienne 
école Condorcet et le logements-foyer des  
Lilas  ? Ils serviront de cadre aux festivités 
du 60e anniversaire du quartier Palente - 
Orchamps, organisées par l’association de  

Palente avec le concours de la MJC, du 
CCH (Conseil consultatif d’habitants) et de 
nombreux partenaires. Le plaisir de lancer 
officiellement la fête baptisée « Palente - 
Orchamps, un quartier, des fleurs et des 
musiciens » reviendra le jeudi, à partir de 
18 h, à Jean-Pierre Andréosso, président 
de l’association de Palente et Jean-Louis 
Pharizat, président du CCH. Au menu, 
étalé sur quatre jours, cinq sites publics et 
dans les écoles, diverses animations pour 
toutes générations seront proposées  : 
musique, danses, dessins, concours, ate-
liers thématiques, plantations, démons-
trations, expos, jeux, mais également pré-
sentation du livre « Palente au fil du temps, 
du village à la cité », ouvrage rétrospectif 
réalisé par un collectif de huit auteurs. 
Parmi les dates à retenir, le bal folk à la 
MJC le jeudi 13 à 21 h, à la salle des fêtes, 
et le samedi 15 la projection en plein air 
du film « Un monstre à Paris » avec Vanessa 
Paradis et François Cluzet, sur l’esplanade 
de l’ancienne école Condorcet à 22 h 30. 
Rendez-vous exceptionnel mélodique, 
floral et intergénérationnel, les 60 ans du 
quartier vous attendent !

En savoir plus : www.palente.fr 

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

P A L E n T E  -  o R c H A m P S

60 ans d’histoire à fêter
c o n c o U R S  P H o T o S

« Objectif 
jamais vues »

P L A n o I S E

« Vive le 
Printemps »

« Planoise… 
et vous »

Sortez vos objectifs, braquez vos 
zooms, promenez vos smartphones, le 
quartier de Montrapon Fontaine-Écu n’at-
tend que ça pour révéler ses petits trésors 
et ses curiosités. Encouragé par le succès de 
l’édition 2012, le CCH (Conseil consultatif 
d’habitants) renouvelle son concours pho-
tos amateurs. Thème : le patrimoine bâti et 
naturel local. « Si les clichés seront présentés 
lors des Journées du patrimoine en septembre, 
les 12 meilleurs d’entre eux seront publiés 
dans le calendrier 2014 que le CCH offrira  
aux foyers du quartier », annonce Anne- 
Monique Cuny, responsable d’organisation. 

Dimanche 9 juin de 10 h à 18 h, le 
Syndicat des Commerçants des Marchés 
de France de Besançon organise en par-
tenariat avec l’association du quartier 
Cassin une grande foire baptisée « Vive le 
Printemps à Cassin » et offrant une large 
diversité de produits (équipement de la 
personne, de la maison, téléphonie etc.) 
aux visiteurs. 

Vous voulez mettre en valeur votre 
quartier, le faire voir autrement ? Une 
occasion à ne pas rater en participant 
au concours photos organisé par le CCH 
(Conseil consultatif d’habitants) de Pla-
noise sur le thème « Planoise… et vous  »  : 
les plus beaux clichés incluant les Hauts-
du-Chazal et Châteaufarine seront récom-
pensés et réunis dans un calendrier 2014. 
Les participants (individuels ou collectifs, 
adultes et juniors - moins de 16 ans -) ont 
jusqu’au 15 octobre pour proposer cinq 
clichés maximum, à retourner à la maison 
de quartier Nelson Mandela. 

Infos complémentaire :
cch.planoise@besancon.fr 
et 03 81 87 81 20

Du côté de la rue Danton, un jardin partagé sera très prochainement créé sur 
un terrain situé près des immeubles d’Habitat 25, en bordure de forêt. Porté par les édu-
cateurs de prévention, l’antenne sociale du CCAS, le CMS (Centre médico-social) Tristan-
Bernard, l’association Uni-Cité et la MJC, avec la collaboration d’habitants du quartier 
dont Christian Pointurier, le projet va bon train avec l’installation des premiers compos-
teurs et déjà quelques plantations. Des jeunes suivis par le Service de prévention spécia-
lisée (ADDSEA), sont à pied d’œuvre, aidés par des adultes volontaires du quartier et les 
jeunes du Service civique qui travaillent avec le SYBERT. Lors de son vide-grenier et de 
son prochain forum de quartier, le CCH (Conseil consultatif d’habitants) communiquera 
sur cette réalisation dont il est partenaire. 

c L A I R S - S o L E I L S

Jardiner 
ensemble

Mathieu Noblet, directeur de 
la Maison de quartier, Danièle 
Dard, présidente du CCH, Jean-

Christophe Beley (Habitat 25) et 
Christian Pointurier, habitant 
impliqué dans le projet, réunis 

autour du jardin partagé appelé 
à se développer. >
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La femme est-elle l’avenir du jazz ? » s’interroge Philippe  
Romanoni dès la première phrase de son édito. Pour-
tant, le directeur artistique du festival de jazz et mu-
sique improvisée en Franche-Comté, se défend d’avoir 

fait de la gente féminine un thème pour cette 32e édition. « C’est 
un fait : il y a beaucoup de musiciennes et le public est majoritairement 
féminin, d’où l’idée d’une programmation où il y aurait au moins une 
musicienne par concert », ajoute-t-il en se félicitant de cette ten-
dance. « Les femmes sont de plus en plus autonomes et indépendantes 
et c’est tant mieux. Il ne s’agit pas d’une évolution liée au jazz et à la 
musique improvisée, on voit la même chose dans les salles de cinéma 
ou au théâtre ».
Cette année encore, l’association Aspro Impro a concocté une 
programmation réunissant des « anciens », habitués des lieux, 
et de nouveaux talents comme Fanny Lasfargues, « une contre- 

bassiste rare dont on entendra beaucoup parler » et Soizic Lebrat, 
violoncelliste « qui fait une musique d’avant-garde avec des projec-
tions vidéo autour de la couleur », le bleu en l’occurrence. Le concert 
de Violette Ferrer, la doyenne de l’édition âgée de 90 ans, sera 
sans doute l’un des moments forts de la semaine. « C’est une ar-
tiste de cinéma qui a tourné avec Godard, elle a monté un projet avec 
un guitariste ami du festival, Raymond Boni », se réjouit Philippe 
Romanoni qui a pu la faire venir grâce à cette connaissance. La 
« diva éthiopienne » Eténèsh Wassié (photo ci-dessus) sera égale-
ment de la partie. Soirée torride en perspective avec cette sublime 
chanteuse qui appartient aux Azmaris, « griots de l’orient africain, 
troubadours prodigues en improvisations, allusions grivoises et danse 
aphrodisiaques » comme l’indique le programme. À propos du 

f e s t i v a l

a P e R Ç U .  Le 32e festival de jazz 
et musique improvisée, du 24 au 29 juin, 
voit la vie en rose avec une programmation 
qui fait la part belle aux musiciennes. 

c U l t U R ele GUiDe

«

filles 
de jazz
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choix des musiciens invités, Philippe Romanoni affirme : « Il s’agit 
d’une programmation à risques certes mais on ne cherche pas à être 
consensuel, on est des passeurs, on crée des réactions ».
Valeurs sûres du jazz, des artistes comme Sophie Agnel,  
Cathy Heyden et Olivier Bartissol, Lucia Recio et Didier Petit 
(photo ci-contre), Élise Caron et Edward Perraud font leur come- 
back à Besançon. « L’intérêt d’un festival c’est aussi de suivre les  
projets d’artistes. Raymond Boni par exemple était là au tout début 
du festival, son jeu s’est bonifié avec l’âge. De manière générale, ceux 
qui reviennent ont évolué », constate le directeur qui a privilégié les 
solos ou les duos afin de  rentrer dans un budget allégé. A l’image 
de ces nombreux musiciens qui ont accepté de revenir dans la 
capitale bisontine, le public reste fidèle et toujours aussi curieux, 
ce qui comble profondément Philippe Romanoni. « La curiosité, 
c’est la différence entre le divertissement et la culture. Nous propo-
sons des sons nouveaux or une musique nouvelle, c’est une musique 
que les gens ne savent pas encore qu’ils aiment », explique-t-il. Le 
public s’émerveillera sans doute devant les gracieuses cabrioles de 
Melissa von Peppy, dansant avec un miroir juchée sur un trapèze 
au son du piano de Stephan Oliva, vendredi 28 juin. En deuxième 
partie de soirée, le pianiste jouera avec François Raulin  sur les 
images animées d’après l’œuvre de Windsor Mac Kay. Onirisme, 

poésie, dépaysement et liberté sont au 
programme de ce 32e festival.

32e festival de jazz et musique
improvisée en Franche-Comté, 
du 24 au 29 juin au Théâtre 
(scène nationale) et au Kursaal.
Infos réservations et tarifs : 
03 81 48 95 39. 

à  l’ a f f i c h e .  Philippe Terrier-
Hermann  a sillonné les routes de 
France lors d’un grand road-movie 
photographique.

Du Havre à Marseille en passant par la Franche- 
Comté et Besançon, où il enseigne à l’Institut Supérieur des 
Beaux-Arts (ISBA) Philippe Terrier-Hermann, « transforme 
la réalité en décor d’une histoire qui, se jouant à l’échelle du 
paysage, prend une dimension mythique ». Chacun peut ainsi 
redécouvrir son environnement habité par la fiction. D’une 
région à l’autre, des histoires se dessinent, suggérées par 
les personnages récurrents. « Chacun est libre d’y voir ce qu’il 
veut et de se raconter sa propre histoire », explique Philippe 
Terrier-Hermann. À Besançon, l’artiste a photographié 
la Rhodiaceta depuis le pont reliant Rivotte à l’ancienne 
fabrique de soieries artificielles, mettant en scène deux 
comédiens : Andy Gillet et Adrien Jolivet que l’on retrouve 
ailleurs en Franche-Comté (au lac du Grand Maclu, dans 
la vallée de la Loue ou à Arc-et-Senans, entre autres) et en 
France. « Je me suis installé là pour deux raisons : d’une part, 
parce que Besançon est une ville assez étonnante pour la nature 
qui y foisonne, d’autre part à cause du côté historique du lieu », 
révèle Philippe Terrier-Hermann. Ce projet de « trilogie 
française » est né d’une commande du Centre national des 
arts plastiques, pour « renforcer la présence de la photogra-
phie dans l’espace public et au cœur de la société ». À partir de 
juin et tout l’été, les photos relatives à Besançon seront édi-
tées  sous forme de cartes postales et distribuées dans tous 
les espaces publics pas la Ville. Des panneaux d’affichage 
seront installés à la gare de Besançon Franche-Comté TGV 
et au Fonds régional d’art contemporain, en extérieur afin 
d’être accessibles gratuitement à tous. « L’objectif est d’aller 
vers les gens. Il ne s’agit pas d’une démarche élitiste comme 
c’est souvent le cas dans l’art contemporain », insiste le pho-
tographe. Une exposition de clôture du projet, comprenant 
l’ensemble des cartes postales et des panneaux 4 x 3 m est 
programmée à l’ ISBA à partir du 2 octobre. 

P h o t o G R a P h i e

La ville en cartes 
postales

Belles  
toutes nues
Une fesse à l’air, elle regarde 

effrontément le spectateur en tirant la langue. Sans 
doute, l’affiche du festival aura fait naître chez certains 
une sensation de déjà vu. Normal puisqu’il s’agit d’un 
pastiche de la célèbre photo d’Alice Springs (qui n’était 
autre que la compagne d’Helmut Newton). Pour sa 
campagne de communication, le festival a fait appel au 
photographe bisontin René Barsot qui s’est amusé à 
pasticher des photos, des tableaux (L’origine du monde 
de Courbet ou la Liberté guidant le peuple de Delacroix), 
des sculptures (Le penseur de Rodin qui devient pen-
seuse pour l’occasion) et des femmes célèbres : Marylin, 
Dora Maar ou Sylvia Krystel. Les photos originales, 
réalisées à l’argentique et en noir et blanc sur lesquels 
l’artiste appose quelques touches de couleurs avec de la 
gouache, des pastels ou de l’acrylique, seront exposées 
pendant toute la durée du festival au Grand Kursaal.  
« Il ne s’agit pas de reproductions mais bien de pastiches à 
ma sauce », insiste René Barsot qui s’est lui-même mis en 
scène dans une photo. « Ça a été un pari, un peu comme un 
exercice de style qui m’a poussé à faire une analyse de mon 
propre travail et mes défauts », confesse-t-il. Des inédits 
qui ne figurent pas dans le programme seront également 
exposés au Grand Kursaal. 
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Jours 
de danse, 
jours 
de plaisir

le GUiDe c U l t U R e

36  JUIN 2013

Une nouvelle édition de Jours de 
danse, lance la saison estivale les 28 et 
29 juin, au centre-ville. L’occasion pour 
le public d’avoir un accès immédiat à la 
danse contemporaine, grâce à de nom-
breux spectacles gratuits et événements 
dansés dans les rues de la cité. Orches-
trées par la compagnie Pernette, ces jour-
nées sont organisées dans le cadre de  
« Besançon Hors saison un été culturel », 
proposé par la Ville, et rassembleront de 
nombreux artistes. Ainsi, Bodies in Urban 
Spaces de la compagnie autrichienne Willi 

Dorner, spectacle accueilli avec la Scène na-
tionale mettra en scène un essaim de spor-
tifs et danseurs amateurs qui bâtiront des 
pyramides humaines et urbaines. La cour 
du palais Granvelle recevra Entre nous..., 
pièce créée avec une vingtaine de dan-
seurs amateurs, professionnels, valides et 
handicapés. Au programme également les 

Gandini Juggling, compagnie londonienne 
de neuf jongleurs-danseurs virtuoses ou 
encore la compagnie Julie Dossavi qui clô-
turera l’événement le samedi soir avec son 
Grand Bal, dans la cour du Palais Granvelle.

Programme complet 
sur www.compagnie-pernette.com

c h a n s o n

Le « mâle nécessaire » 
de Clotilde Moulin

M U s i q U e

Votez Thomas
Monica !

« Ne pas chercher le drôle, 
enfin pas de manière systé- 
matique » selon Clotilde 
Moulin, qui pourtant en a 
gros sur le cœur, « le mâle est 
nécessaire ». Auteur, compo-
siteur, interprète, harpiste, 
Clotilde occupe depuis une 
petite décennie les pre-
miers rangs de ce qu’il est 
convenu d’appeler la nou-

velle scène féminine française. En solo, duo, voire trio, l’actualité de la dame 
mutine est dense. Le 27 avril dernier, sur la scène du Théâtre, elle ouvrait 
pour Jacques Higelin. Délicate intention orchestrée par le vote des audi-
teurs de France Bleu Besançon. « Profiter du public du grand Jacques ». Les  
saveurs du palais, Clotilde Moulin les connaît bien. C’est avec une for-
mule nomade, harpe-guitare-voix, en compagnie du guitariste Bernard 
Montrichard que le public a pu découvrir six extraits de son nouvel  
album paru en février. Une demi-heure tout juste de pur plaisir intimiste 
avec cerise sur le gâteau, la reprise de Je ne peux plus dire je t’aime signée 
Higelin, visiblement séduit.

Vendredi 3 mai dernier, Thomas Monica était sur 
la scène du Zénith de Strasbourg aux côtés de Mathieu  
Chédid. Le musicien bisontin, toujours disposé à sur-
prendre son monde, se signale et se démarque une nouvelle 
fois. Il aura suffit d’un concours national lancé par Univer-
sal, la maison de disque de - M - et par une grande marque 
de parfum pour que dans l’urgence, Thomas convoque 
son équipe habituelle de vidéastes et monte en cinq-sept 
une figure imposée visible sur la toile. Bingo ! - M - séduit 
confirme par téléphone, Thomas Monica se distingue à 
l’Est et s’impose, en impose. Ce n’est 
qu’une étape. Une équipe télé a filmé la 
prestation et le public doit visionner et 
voter. Jusqu’au 16 juin, filez sur Dayly-
motion et cliquez. L’enjeu pour Thomas 
Monica ? Retrouver - M - sur la scène du 
Zénith de Paris le 19 juin.

Pour voter :
http://www.pacorabane.com/
blackxs/fr/be-the-rockstar/
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CLotILDe MoULIn    
Le mâle nécessaire  
(Ofam Productions)
Elle était une fois. Clotilde 
Moulin laisse échapper 
sa harpe, peu à peu tout 
la happe, rien ne semble 
vouloir lui faire perdre son 
calme. Une tasse de thé, quelques viennoiseries, atta-
blée genoux croisés, dessous roses à fleur de peau, l’ins-
tant damné, c’est tentant cette image. Mais à feuilleter 
ces bonheurs cachés et consistants, l’auditeur découvre 
que la dame en a gros sur le cœur. Là voilà qui s’agrippe 
comme un noyé à son radeau et qui grelotte sous un 
vieux manteau. Clotilde, pourquoi se faire autant  
de mal, ce n’est pas nécessaire. À part lui tenir  
compagnie, on ne peut rien faire pour elle. Le cœur 
à l’ouvrage, à l’envers aussi, Clotilde Moulin, comme 
une révélation soudaine se consacre à ce bel écrin de 
chansons douces-amères.
en concert à la tuilerie de Vaire-le-Petit (25) 
le mardi 2 juillet

Prowpuskovic  
Urban Animals 
(Troll prod)
Imperturbablement, Prow-
puskovic, collectif jurassien 
dont les racines musicales 
profondes plongent dans 
l’électric klezmer songs a 
repris le chemin des stu-
dios. Friands de scènes, les 
8 musiciens ont consolidé les acquis, le public en rede-
mande. Prowpuskovic profite de l’impact, ajuste le tir, 
recrute un nouveau chanteur et retourne au bestiaire. 
Avec Urban Animals, il est toujours fortement question 
de ces fameuses influences venues de l’Est européen. 
Clarinette et saxophone, accordéon et mandoline, 
tambour et trompette, tout porte à croire que la fête va 
continuer, et c’est le cas. Prowpuskovic, propulsé par 
une énergie renouvelable, assoit ici définitivement sa 
réputation. Des animaux urbains libres et électriques 
viennent de s’échapper du zoo. Prenez garde.

eLVIs LeFt tHe bUILDIng        
Elvis left the building     
(Autoproduction)
Cette charmante petite chose qui se fait appeler Elvis 
left the building déboule à vive allure. Ces Elvis, ils 
sont quatre et chacun d’eux a déjà pu être identifié 
dans d’autres groupes de 
la boucle, visibles sous 
d’autres cieux. Ils  
s’efforcent d’envisager 
quelque chose d’autre. Ce 
quelque chose, c’est du 
rock. Vous avez déjà enten-
du ça. Alors vous écouterez 
encore. Une fois passés, les 
premiers refrains familiers 
et les couplets couplés aux accords, les quelques titres 
disponibles s’égrènent intelligents et méthodiques. 
Deux guitares, une batterie, une basse et le chant se 
partagent la tâche, tous et toutes préoccupés à propo-
ser cette excellente alternative au changement.
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En 2011, on avait eu droit à  
Christophe Lemaitre, mais uni-
quement en tribunes dans le rôle 
de parrain de la première édition, 

à la Néo-Zélandaise Valerie Adams, double 
championne olympique du lancer du poids, 
et à Ronald Pognon, premier Français à 
être passé sous les dix secondes sur 100 m. 
L’année dernière, c’est la « reine » Christine 
Arron, recordwoman d’Europe du 100 m 
en 10.73, qui avait fait étape à Besançon 
lors de sa tournée d’adieux.
Samedi 15 juin, entre 17 h et 21 h, le public 
du stade Léo-Lagrange aura, sous les yeux, 
une authentique star mondiale lors de la 

troisième édition du meeting Chronostar 
puisque Renaud Lavillenie a coché la capi-
tale régionale sur son agenda. « Le bouche 
à oreille fonctionne entre les athlètes. L’année 
dernière, Valentin, le frère de Renaud avait 
sauté et, a priori, avait bien aimé… », confie 
Julien Auviste, l’entraîneur du Doubs Sud 
Athlétisme. Lavillenie ne sera pas le seul 
international tricolore en piste puisque 
Yannick Tolle, le conseiller technique 
régional en charge du plateau, a finalisé 
notamment les  venues de Muriel Hur-
tis, championne du monde avec le relais 
4 x 400 m en 2003, Eunice Barber, cham-
pionne du monde du saut en longueur la 

même année et championne 
du monde de l’heptathlon en 
1999, Antoinette Nana Djimou, 
Véronique Mang, médaillée 
d’argent sur 100 m (11.11) aux 
championnats d’Europe 2011 
à Barcelone, Dimitri Bascou, 
Samuel Coco-Villoin et Ronald 
Pognon. Avec Reina-Flor Okori 
(100  m haies), Tanguy Pepiot  
(3 000 m steeple) ou Sami Lafi 
(800 m), le DSA (Doubs Sud 
Athlétisme) sera également de 
la fête bisontine.
La venue du champion olym-
pique en titre du saut à la 
perche, constitue une formi-
dable récompense pour les 
quelque 160 bénévoles qui 

s’investissent autour de ce meeting. Le 
public, qui a toujours répondu présent 
lors des deux premières éditions, est évi-

demment attendu en masse : 3 000  places  
sont disponibles pour assister au show 
Lavillenie. Sur place le jour même aux 
guichets et par avance auprès du DSA –  
26, rue Mallarmé (03 81 50 48 73 ou 
 www.dsa.athle.com)

A t h l é t i s m E

La piste
aux étoiles
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Lavillenie 
au sommet
La venue de Renaud Lavillenie 
braquera les projecteurs internatio-
naux sur le meeting Chronostar. Le 
sociétaire du Clermont Athlétisme 
Auvergne reste sur une année 2012 
de rêve avec une médaille d’or olym-
pique à Londres, un titre mondial en 
salle et un titre européen en plein 
air. Le grand chelem !
Et 2013 a commencé sur les mêmes 
bases avec un titre de champion 
d’Europe indoor (6,01 m) conclu par 
des larmes de… déception après un 
saut invalidé à 6,07 m qui aurait fait 
de lui le deuxième homme le plus 
haut de l’histoire derrière la légende 
soviétique puis ukrainienne Sergueï 
Bubka, recordman du monde depuis 
maintenant deux décennies (6,15 m 
en salle en 1993 et 6,14 m en plein 
air en 1994). Habitué désormais à 
tutoyer les cimes (il a… perché ses 
records à 6,03 m en salle et 6,01 m 
en plein air), le Clermontois n’a pas 
abandonné son rêve de détrôner 
Bubka. A 26 ans, l’espoir est permis.

> Devant “son” public, Reina-Flor Okori, 
multi championne de France sur les haies, 
aura à cœur de briller.
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La Franche-Comté et les anciens 
Pays-Bas (XIIIe – XVIIIe) (Cêtre)
Sous la direction de Laurence  
Delabelle et Paul Delsalle, un premier 
volume, paru en 2009, montrait les 
rapports politiques, diplomatiques, 
religieux et artistiques entre la Franche-
Comté et les Pays-Bas unis dans 
l’héritage bourguignon. Le présent livre, 
résumé du colloque de Salins (2011), 
souligne cette fois les liens économiques, 
militaires, sociaux et familiaux. S’il est 
vrai que le grand historien Lucien Febvre 
ne croyait pas à ces relations aujourd’hui 
mises en lumière, on ne peut pas dire 
qu’elles aient  été très importantes, ni 
durables, ni chaleureuses.

Besançon d’hier à aujourd’hui 
(Alan Sutton)
Évelyne Toillon réédite ce petit livre 
agréable et documenté, illustré par 
Helmut Szirniks. Un hommage de 
plus à notre ville.

L’homme cristal (Belvédere)
Jack Varlet, reporter et photographe, 
dans son second roman, nous raconte 
l’aventure d’Harry, un rude Comtois, 
bûcheron et sculpteur dont la femme, 
Beth, a disparu dans l’eau du lac. 
Pour élucider ce drame, avec l’aide de 
Maylis, de Marie, du policier Laurent, 
il parcourt les plateaux du Haut-Doubs, 
ses forêts, ses étangs.

Reviens Muzungu  
(Éditions de la Boucle)
Hervé Perton nous présente l’officier 
de police Stéphy qui, à 40 ans, accepte 
une mission au Rwanda. Ce pour-
rait être une simple étape dans une 
carrière toute tracée. Mais le destin en a 
décidé autrement. Stéphy trouve un sens 
à une nouvelle vie dans cette Afrique 
généreuse et sensuelle.

Sauf  le Bonheur (La Boucle)
Marie-Thérèse Renaud, romancière 
de talent, a été citée de nombreuses 
fois dans cette rubrique. Jacques, 
la cinquantaine, voit arriver une 
jeune fille, Marie, qui lui fait une 
étrange proposition. Pour lui débute une 
nouvelle vie. Le récit, tout en finesse, se 
déroule dans un cadre réaliste, image de 
la société contemporaine.

Des crins à la plume (Ç Éditions)
Guy Girard, vétérinaire et romancier, 
est un écrivain attachant. Ce recueil 
de nouvelles dévoile son intérêt pour 
les animaux, les chevaux notamment 
dont il parle si bien, et les gens de 
notre pays qu’il décrit avec lucidité et 
tendresse. La nouvelle est propice aux 
souvenirs et aux confidences que l’auteur 
nous transmet avec franchise et un brin 
d’humour. Jean DEfrAsnE

>  l i V r E s

Aux îles d’or ensoleillées, aux 
rivages sans nuages, au ciel enchan-
té… Bon, le problème, c’est que le 
climat comtois n’est pas proche du 
climat méditerranéen ! Comment 
s’y prendre alors pour créer un petit 
coin de méditerranée chez nous ? 
Le jardin méditerranéen est un jar-
din sec et un jardin de fainéant ! 
Pour la première notion, entendez 
par là qu’il se compose de végétaux 
supportant des conditions arides… 
Et oui, un jardin du Sud doit pou-
voir accepter de longues heures de 
soleil associées à des vents violents  
et à un manque d’eau.  Une combinaison 
que l’on ne retrouve pas si souvent chez 
nous  ! Pour la seconde notion, la simplicité 
de son entretien avec peu d’arrosage et peu 
de désherbage en fait le jardin préféré des 
jardiniers malins.
Sinon, un jardin méditerranéen est un jar-
din de plantes dites du Sud et surtout de 
plantes que l’on hume. Eh oui, on a tous 
en mémoire certains effluves de lavande, 
sauge, thym et de romarin. Ces incontour-
nables de notre mémoire olfactive sont 
en plus d’excellentes plantes aromatiques 
côté cuisine. Dans votre jardin, placez ces 
petites vivaces en bordure ou dans une 
rocaille mais si votre terrain est argileux et 
gorgé d’eau, préférez installer le romarin 
en pot pour lui faire passer l’hiver.
Agrumes, lauriers-roses ou bougainvillées 
seront plutôt cultivés en pot. Même si ces 
végétaux supportent l’hiver dans leurs 
conditions originelles, il est bon de rappe-
ler que nos hivers sont loin de la Méditer-

ranée. Côté olivier, incontournable de l’es-
prit jardin méditerranéen, les gros sujets 
peuvent supporter jusqu’à - 15°C mais no-
tez bien qu’il s’agit de gros arbres déjà âgés, 
et que les bougres ne tolèrent aucunement 
l’humidité stagnante. Chez nous, la culture 
en pot reste encore la meilleure solution et 
l’hivernage en véranda ou dans une pièce 
lumineuse hors gel est obligatoire.
Pour plus d’exotisme, intégrez le palmier 
au tableau. Trachycarpus Fortunei (ou 
palmier à chanvre) résiste jusqu’à -18°C… 
Mais là aussi, si le sol est bien drainé et si 
la bête n’est pas exposée aux vents. 
En clair, retenez que toutes les plantes 
méditerranéennes, contre toute attente…   
ne sont pas des plantes de Franche- 
Comté  ! Une évidence ! Mais c’est une info 
à retenir car il vous faudra les adapter soit 
en pot, soit en trouvant l’exposition par-
faite pour recréer au plus près leurs condi-
tions originelles.  

roland mottE

J A r D i n

Méditerranée…

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Quel paillage et pour quoi  ?
Le paillage est un moyen de limiter la levée des  herbes indésirables, de 
garder l’humidité au sol et donc de limiter les apports d’eau, d’amender sa terre en 
incorporant certains paillages à la terre de plantation en fin de saison et d’amener 
de la déco sur les massifs et les surfaces de pots. Vous avez donc  4 bonnes raisons 
d’utiliser le paillage. Pour le potager, préférez la paillette de lin ou de chanvre, 
pour les courges la paille toute simple, pour les rosiers  l’écorce de peuplier, pour 

les massifs les coques de cacao apporteront une bonne odeur, pour les rocailles la pouzzo-
lane ou autres graviers, pour les plantes acidophiles (rhodo, hortensias, bruyères…) et les 
conifères, optez pour les écorces de pin, les billes d’argile ou le paillage de verre recyclé 
sur  le terreau de surface de vos contenants.

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 
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Toujours aussi show 
à Marchaux

G y m n A s t i q U E  r y t h m i q U E

Du beau monde au palais

Inoxydable course de côte de Marchaux ! Les 8 et 9 juin, avec toujours 
l’Amicale Motocycliste du Doubs (AMD) au guidon, la 37e édition attirera comme 
d’habitude curieux et inconditionnels des sports mécaniques tout au long des  
1 840 m d’un tracé sinueux à souhait. Durant 2 jours, le spectacle, le bruit, les odeurs 
et l’agitation seront au rendez-vous de cette manche du championnat France – 
Suisse de la montagne, également manche du championnat de motos anciennes. Au  
total, près de 200 pilotes dont une cinquantaine de nos voisins helvètes sont atten-
dus samedi (essais de 10 h à 17 h) et dimanche (essais chronométrés et courses de  
8 h à 17 h). Le tout, bien sûr, agrémenté de buvettes-restauration rapide indispen-
sables à la réussite du week-end. L’AMD, qui fêtera ses 80 ans cet automne, pour-
ra compter en particulier sur Bob Bardot, Arnaud Motte (600 cc), Eddy Maniguet  
(1 300 cc), Clément Rehn (Promo) ou encore Christophe Convers (post vintage) pour la 
représenter dignement.

Ce championnat national organisé par l’association sportive et culturelle La 
Citadelle réunira environ 550 gymnastes, une centaine de juges et 200 accompagna-
teurs venant de la France entière. Durant deux jours, les 15 et 16 juin, la compétition 
concernera équipes, individuelles et duos sur les cinq engins : massues, rubans, ballons,  
cerceaux, cordes.

Palais des sports – samedi de 8 h à 19 h, dimanche de 8 h à 11 h.

Louise – Chroniques de  
la Grande Guerre (Ç Éditions)
Ayant navigué avec aisance 
jusque-là entre œuvres roma-
nesques, mêlant la petite à la 
grande Histoire pour certaines, 
livre pour enfants et polards 
ruraux bien de chez nous, 
Guy-Louis Anguenot livre sans doute 
avec Louise son ouvrage le plus abouti. 
Tout au long des neuf nouvelles qui le 
composent et s’étirent sur une dizaine 
d’années, l’émotion affleure en perma-
nence. Dans l’authenticité de person-
nages ballotés, broyés ou anéantis par un 
effroyable conflit armé ; dans l’amour de 
l’auteur pour sa Franche-Comté natale  ; 
dans la restitution d’un quotidien fait 
de peurs, de souffrances et d’espérances, 
sur le front comme au cœur de villages 
amputés de leurs forces vives. 

Dictionnaire du sport  
au féminin
De la femme de sport à la 
sportive aux 19e et 20e siècles 
ou l’histoire du sport au fémi-
nin à travers sa réalisation 
langagière. Documenté, re-
marquable et impressionnant, 
le travail de Christiane Tetet, docteur en 
linguistique, sémiotique et communica-
tion de l’université de Franche-Comté, 
ne manquera pas d’intéresser au premier 
chef les héritières aujourd’hui de ces 
féministes de la première heure qui se 
bagarrèrent pied à pied pour gagner 
le droit de s’adonner à une pratique 
sportive. Avec ses 306 pages, 1 400 
termes pour la nommer et plus de 3 000 
citations, ce dictionnaire met un terme 
à de bien trop longues années d’invisibi-
lité linguistique de la femme de sport. À 
mettre entre toutes les mains !
Ouvrage à commander auprès du CROS 
FC – 3, avenue des Montboucons. Le 
produit des ventes abondera un fonds de 
soutien au sport au féminin.

Femmes politiques :  
« le troisième sexe ? »  
(Éditions L’Harmattan)
Au terme d’une enquête de plusieurs 
années au cœur d’un milieu politique 
français largement dominé par les 
hommes, Mérabha Benchikh a établi 
précisément et objectivement, au regard 
de leurs expériences, leurs représen-
tations et leurs stratégies, une réalité 
sociale et politique vécue et subie par les 
femmes. À travers l’incarnation viriliste 
d’un pouvoir exercé et partagé entre 
pairs, ce contexte permet d’aboutir à un 
autre genre qui tente de se construire 
et de faire entendre une voix nouvelle : 
celle d’un « troisième sexe ». 

>  l i V r E s

> Christophe Convers sera l’une des attractions dans la catégorie “Post Vintage”.



NOUVEAU à FONTAIN

Horaires : Mercredi : de 15h à 19h
Vendredi et samedi : de 9h à 12h et de 15h à 19h
Egalement en vente à Doubs Pâturage à Besançon 
www.doubspaturage.com

VENTE à la FERME
Du bout du bois
Chez Roland BULLOZ

A 2 pas de la fruitière à Comté 
(800 mètres à droite en direction de la Vèze)

CHARCUTERIES & 

VIANDE de porc

A 2 pas de la fruitière à Comté 

VIANDE de porc

RÉSERVEZ 
VOS BARBECUES
issus de nos cochons 

élevés en plein air
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Dans le cadre de la préparation d’un livre sur le pro-
jet d’Hitler et de Mussolini d’expulser les Francs- 
Comtois pour mettre les Sud-Tyroliens à leur place, 
je me suis posé la question de savoir s’il y avait des  

précédents, des volontés de revenir sur l’annexion de notre  
province à la France (1678) pour lui faire réintégrer le Saint- 
Empire Romain Germanique.
Les recherches m’ont amené à dépouiller un ouvrage trop peu 
connu, dû à un spécialiste des relations diplomatiques, Émile 
Bourgeois « Neuchâtel et la politique prussienne en Franche-Comté 
(1702-1713) ».
Précisons le contexte : le grand historien Lavisse nous dit que de-
puis 1701 « la France subit la guerre la plus longue et la plus terrible 
du règne de Louis XIV. Le pays est fatigué, les finances ne sont plus 
alimentées que par des expédients ».
Quoi d’étonnant si, dans ces conditions, l’Europe coalisée songe 
à reprendre les terres annexées au temps où le Roi Soleil était  
victorieux et disposait grâce à Louvois de la plus puissante  
armée d’Europe.
La Franche-Comté était bien sûr concernée par ces appétits 
annexionnistes. On s’étonnera des prétentions de la Prusse 
bien lointaine. Oui, mais c’est oublier que depuis 1707 le roi  
Frédéric 1er a obtenu la souveraineté de Neuchâtel. Du coup, 
nous dit Bourgeois « pendant 10 ans la chancellerie prussienne a été 
constamment occupée de projets d’agrandissements »… du côté de  
la Franche-Comté.

Témoigne de cette volonté une mission 
confiée en 1709 par le roi de Prusse à son 
chargé d’affaires en Hollande, le baron 
de Schretteau, de présenter un argumen-
taire aux Alliés, en vue des traités de paix 
à venir, quand la France serait définiti-
vement vaincue. Le document daté du  
23 avril 1709 s’intitulera : « Mémoires 
pour la Franche-Comté, à ce qu’il plaise à 
sa majesté Impériale, corps de l’empire et à 
leurs alliés, de délivrer cette province de la 
nation française ».
L’auteur commence par dire que les Alliés 
« ont juré d’humilier la France, de borner son 
royaume » avant d’affirmer que les Franc-
Comtois « attendent la fin de leur captivité », 
sont « dans l’espérance d’être rachetés d’un 
esclavage qu’ils souffrent malgré eux depuis  

l’an 1674 » et qu’ils veulent être « délivrés d’un joug qui leur  
est insupportable ».
Puis est évoquée la fidélité à l’Empire. Le diplomate a travaillé son 
dossier ; il cite deux diplômes adressés en 1526 par l’empereur 
Charles V à la Cité impériale de Besançon. « Comme nous évoquions 
en nous-mêmes de quelle loyauté et de quelle franchise furent marqués 
les liens qui l’attachaient à Nous et au Saint-Empire, quels services 
hors du commun nous rendit cette cité, services grâce auxquels, pour 
la gloire et l’accroissement de l’Empire, elle entoura jadis nos prédéces-
seurs, autant que Nous-mêmes et le Saint-Empire, en toute occasion 
de paix ou de guerre, d’un immense dévouement, d’une vigilance scru-
puleuse et attentive, méprisant les forces ennemies dans les combats 
et jusque dans les conspirations avec une fermeté sans faille, nous 
avons jugé qu’il fallait à juste titre exalter la fidèle loyauté de cette cité 
en lui décernant les éloges qu’elle mérite, et honorer des plus grandes 
faveurs les services rendus ainsi que les marques d’obligeance dont elle 
a fait preuve. »
Le second document rappelait que la cité bisontine établie aux 
frontières de l’Empire, s’est toujours montrée « d’une parfaite sou-
mission à Notre égard et à l’égard du Saint-Empire Romain avec une 
loyauté et un dévouement remarquables, et que jamais dans quelque 
circonstance dangereuse que ce fût, qu’il s’agisse de situations d’adver-
sité ou de trouble, elle ne put se laisser détourner de sa tradition de res-
pect à Notre égard et à l’égard du Saint-Empire, mais qu’au contraire, 
apparaissant comme la citadelle la mieux fortifiée et le bouclier le plus 
solide, elle s’opposa toujours aux ennemis de l’Empire. »

Franche-Comté : pays de Cocagne ?
H I s T O I r E .  1709 : quand la Prusse avait des vues annexionnistes sur la province.
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« Un boulevard, une digue, une forteresse »
Si Besançon, cité impériale jusqu’en 1664, a fait preuve d’une 
grande fidélité, la Franche-Comté dans son ensemble présente un 
intérêt stratégique exceptionnel : « on peut dire sans flatterie qu’elle 
est dans une situation si avantageuse, un boulevard, une digue et une 
forteresse pour l’Empire contre le torrent de la puissance française ».
Notre province est alors considérée comme un vrai pays de 
cocagne : « elle abonde en sel, en fer, en blés, en vins autant que la 
Suisse en est stérile ». Mieux encore : « on nourrit dans ce pays quan-
tité de chevaux également forts, légers à la main, fermes et hardis, et 
tous propres à la meilleure cavalerie. L’on y élève quantité de bœufs 
d’une grosseur capable de traîner les plus gros canons, et des moutons 
dont la laine peut suffire à habiller tous les habitants du pays. » Bon, 
dira-t-on à cette évocation d’une terre promise, manquent nos 
fromages. Certes à l’époque le Comté, le Mont d’Or, le Morbier 
et la cancoillotte n’existaient pas mais on peut estimer que s’il y 
avait eu un Salon de l’agriculture, nos chevaux, bœufs et moutons 
auraient monopolisé les médailles d’or.
Mais le baron de Schretteau allait un peu loin quand il affirmait ce 
qui plus étonnant, que « malgré la stérilité universelle de froments, 
de seigles et de vins de laquelle Dieu a affligé cette province dès l’an 
1708 à 1709, le Roi de France y a pris de quoi nourrir sa grande ville 
de Lyon et son armée du Dauphiné. »

« Les habitants de l’Alsace sont plus français 
que les Parisiens »
Or, on sait, que chez nous, comme partout en France, l’hiver de 
1709 fut très dur, comme l’indique une chronique locale : « il n’y 
eut cette année aucun froment, comme aussi toutes les vignes furent 
gelées… Il n’y entra pas un chariot de vendange à Besançon ».
Si le diplomate prussien enjolivait la situation, c’est qu’il avait un 
but bien précis : tout faire pour qu’au terme d’une guerre perdue 
par Louis XIV, la Franche-Comté soit donnée à la Prusse, ce qui 
conforterait la mainmise sur le Comté de Neuchâtel. Dans cette 
perspective, le baron Schretteau opposait l’Alsace à la Franche-
Comté. « Il est notoire que les habitants de l’Alsace sont plus français 
que les Parisiens, et que le Roi de France est si sûr de leur affection à 
son service et à sa gloire, qu’il leur ordonne de se fournir de fusils, de 
pistolets, de hallebardes, d’épée, de poudre et de plomb, toutes les fois 
que le bruit court que les Allemands ont dessein de passer le Rhin, et 
qu’ils courent en foule sur les bords de ce fleuve pour en empêcher, ou 
du moins disputer le passage à la Nation germanique, au péril évident 
de leurs propres vies comme s’ils allaient au triomphe. Au lieu que les 
Francs-Comtois voudraient faire des ponts de leurs corps aux armées 
de l’Empire pour leur faciliter le passage du Rhin. »
L’argumentation, sans le dire, s’était développée pour conseiller 
aux Alliés de préférer l’annexion de la Franche-Comté germano-
phile à celle de l’Alsace francophile. Pourquoi ? Tout simplement 
parce que l’Alsace n’intéressait pas la Prusse, car elle était éloignée 
des terres des Hohenzollern, tandis que la Franche-Comté per-
mettait d’arrondir les possessions récemment acquises en Suisse.
Nous aurons l’occasion de reparler de la suite de cette page de 
notre histoire bien oubliée. 

Joseph PInarD

Reliant les rues Nicolas Bruand et Edmond Colsenet 
depuis 1932 et la mandature de Charles Siffert, la rue 
Frédéric Bataille honore un poète et un grammairien à la 
fois talentueux et prolixe. Né à Mandeure dans le Doubs 
en 1850 dans une famille de paysans, cet instituteur pro-
testant (Nommay, Béthoncourt) puis professeur (Vanves, 
Paris) s’est éteint en 1946 à Besançon à l’âge très respec-
table de 96 ans avant d’être inhumé dans son village natal. 
Auteur de nombreux recueils de poésie tels Le Pinson de la 
mansarde, Rédemption ou encore Pages d’automne récom-
pensés par l’Académie française, Bataille, libre penseur et 
Républicain, a également collaboré à plusieurs revues pé-
dagogiques tout en écrivant des manuels scolaires comme 
Anthologie de l’enfance qui lui valurent un franc succès au 
sein du monde éducatif. En 1905, commença pour lui une 
seconde vie toute aussi remplie dans la capitale comtoise 
où il avait choisi de passer sa retraite. Là, autour de Be-
sançon, il allait pouvoir donner libre cours à sa passion 
pour la mycologie. Parcourant inlassablement les bois à 
la recherche de champignons à étudier et à consommer, il 
ne tarda pas à faire autorité en la matière au point d’obte-
nir un prix à l’Académie des sciences pour ses nombreuses 
contributions écrites. Officier de l’instruction publique, 
Chevalier de la Légion d’honneur, président de la société 
d’histoire naturelle et vice-président de la société mycolo-
gique de France, il eut, chose plutôt rare, l’insigne plaisir de 
voir une rue porter son nom de son vivant.

Franche-Comté : pays de Cocagne ? P E r s O n n a L I T é

Frédéric Bataille



Vous ne connaissez pas encore « le Pixel » ? Ce nouveau 
restaurant et salon de thé vient d’ouvrir à la Cité des Arts, ave-
nue Gaulard dans un environnement d’exception. Au rez-de-
chaussée du superbe bâtiment, l’élégante salle à manger au décor 
contemporain, propose à ses clients, non seulement  la vue sur 
le Doubs mais aussi, ce qui ne gâche rien, une cuisine originale, 
des assiettes bien faites, un menu renouvelé chaque jour à midi, 
une carte diversifiée le soir et des vins bien choisis. Le service est 
assuré par 4 jeunes souriants, attentifs, disponibles. « Le Pixel » 
fait partie de l’atelier des travailleurs handicapés et de Solidarité 
Doubs Handicap dont Claude Kieffer et Damien Lagneau sont 
les responsables. Pascal Grandmottet est le directeur de l’éta-
blissement qui emploie 6 handicapés dynamiques et motivés. 
En cuisine, Joël Gradwohl est assisté de Stéphane Péquignot 
et d’Estelle. Le Chef, alsacien, diplômé de l’école hôtelière de 
Strasbourg, installé à Besançon après avoir enseigné à Vesoul, a, 
pendant 6 ans tenu le Winstub, restaurant alsacien de la rue des 
Granges, avant de rejoindre la Brasserie de l’Espace à Planoise 
pendant 5 ans. A midi, le jour de notre visite, le menu offrait en 
entrées : quiche au mascarpone ou salade de riz à l’espagnole ; 
en plats : brochette de sot l’y laisse de dinde aux pêches ou foie 
de veau pané au pain d’épices, choux-fleurs, spaëtzle ; desserts : 
soupe de fraises ou entremets aux 3 saveurs, le tout pour… 13 
euros. Possibilités de choisir le plat du jour (9,50 euros), la for-
mule du jour (11,50 euros) ou le menu complet (13 euros). Le 
soir place à la carte : roulé de saumon, crevettes, tomates cerises, 
soupe d’asperges, mille feuilles franc-comtois (notre recette), ma-
gret aux griottines, blanquette de volailles, mignon de porc crème 
de réglisse, cassolette de fruits de mer au safran, filet de sandre 
à la rhubarbe, dos de saumon au miel, baies roses entre autres. 
Fromages, desserts : crème brûlée aux Carembars, fondue au cho-
colat, nougat glacé. Menu enfants à 8,50 euros. En résumé, une 
cuisine soignée, innovante, des prix attractifs, et, par beau temps, 
une jolie terrasse. Que peut demander de plus le peuple des gour-
mets ? Bon appétit ! Le « Pixel » est ouvert jusqu’au 30 septembre 

du mardi au jeudi de 11 h à 22 h, les vendredis et samedis  de  
11 h à minuit, le dimanche de 11 h à 18 h. Le salon de thé fonc-
tionne entre les repas. Animations, expositions, mini concerts 
sont possibles. André-Hubert DemAzure 

Le « Pixel » - 18, avenue Gaulard. Tél. 03 81 58 51 80.                                                                                      

Ingrédients pour quatre personnes : 
400 g de patate douce, 300 g de saucisse de Morteau,      
150 g de Comté, 150 g de crépine de porc.             
Crème au Comté : 20 cl de vin blanc, ail (1 gousse 
hachée finement), 100 g Comté,  25 cl de crème liquide,  
poivre blanc, muscade.
Tuile au Comté : 100 g de Comté (4 tuiles)
Préparation : Cuire la patate douce en robe des champs ainsi que 
la Morteau séparément (environ 2O minutes).
Tailler le Comté en fines tranches ainsi que la saucisse une fois 
cuite. Couper la patate douce en fines rondelles.
Montage du mille-feuilles : Étaler la crépine en carré de 20 sur 
20. Poser dessus les rondelles de patate douce puis la Morteau et 
le Comté. Recommencer l’opération avec cette fois le Comté, la 
patate douce, la Morteau et de nouveau le fromage. Emballer le 
tout dans la crépine, faire saisir dans une poêle avec du beurre et 
finir au four. (Environ 5 minutes à 200 °C).
Crème au Comté : Dans le même temps, réduire presque à sec le 
vin blanc avec l’ail, incorporer le fromage et remuer sans cesse. 
Une fois le tout fondu ajouter la crème, cuire légèrement, ajouter 
poivre et muscade.

Le mille-feuilles  
franc-comtois  
du « Pixel »

L A  r e C e T T e  D u  m O I S

Le GuIDe D é T e n T e
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 >SUDOKUS
Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !

Philippe ImBerT
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 2 avenue de la 
Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
HALDE 0 810 005 000
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
MAIRIE
• Accueil tous service 03 81 61 50 50 
www.besancon.fr 
• Formalités administratives 03 81 61 50 50
2 rue Mégevand - entrée C
Carte d’identité, passeport, élections, état civil, 
cimetières...  
Du lundi au samedi matin de 8 h 30 à 12 h  
de 13 h 30 à 17 h 30 
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
OFFICE DE TOURISME ET DES CONGRÈS 
 03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE 36 99
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 
GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
EDF (24h/24) 0 810 333 025 
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 7 juin au 14 juin : City Car  03 81 41 12 12
• 14 juin au 21 juin : Garage Iemmolo 

03 81 50 13 32
• 21 juin au 28 juin : Carrosserie 
Mamy Relançons 03 81 50 44 10
• 28 juin au 5 juillet  : Carrosserie Valero 

06 87 93 71 79

• 5 juillet au 12 juillet : Athor  06 17 90 72 65
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
TILLEROYES 03 81 41 33 44

S U D O K U S






